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sa OBLE EISL ATRE

1 d re dit 21- J'ar .

Réponce au dscours du trone.
[srrrzr -r rs.1

ste du dcuras deN. uchon.

Adaiettre la repré.sentationbasée sur la
populaut:n d'otre que c'est vouloir, de

guté do cœur sacnifier les plus chers' inte-
ret Icm patrie, c'est encore détruire un
equilibre nécessaire entre deux popultions
dontles moeurs et les tumtérts nie peuvent

pas érî toujouri .ideitiques. (Eoutez)
Ilmndiuumahe dlepiité ie Saiumt lairice veut,

a ;-ut p )rix, 1.1jInutice ab:zolue et la repré-
:ntuintbliuîtatsete sur la population dans Ilu.

Canada, ilne vent pour son pays aeciui
prilit:pdit leqtiir lmn.auiunuuuî comiirt'ili
politiiiiu, . etcpendant il adiiet cette té-
nts'ite d'équilibre pour les paysî etiSrangts.

toutez). Pouquosi trouv--tl age qîute

îue les tout petits comme les très granis1
-bats ic PUnion nte soient représcintés

a lunut que par detcr membres, iii puis iii
ii, d.in rl senat teléral, dii qi crt

e:ttouite ses trnes qu- la reîréientation
uo.réparuI mvant lu popuile n est iune

i monstIruleisu te i (li hun). Jea
mî'l ne réponudra : m. m i -urniuimes

eus--cii du-aHaeu- .dadans la p li
ston d'uun tat confédre- Oui, nuits i1

amtes. Nous avons été, il et trai
itu indhiuIellemnnr t au Haut-Canîda

mia vnirtuielleneut c'est commi provme
uc nous prenons part à lUnliol. Eum

effet, n'avons-nous pas nos miaittiitutns a
protéger et dél'fedre comme le IHauit-
Canatila a les siennes qu'il chérit et vénère

oiie nous chnssîns et venérun- lae
Iotres. (C'est vrai). Ce e ui prouvepluns

que qttiule e suit que noui sionmmes
COIIImIe province partie à liUni. c'est

notrc legiain leina pie jour et lie cl-
queI noment, c'uest la legilation dimetin
pour le Haut, et la legi-ation ni mis
idis:iete iiipour le Ra-Canaila. E1t coi-

mont maintenir cit équilibre, ce ctr -
poids natis lequel il nue peut y avoir île sé-
nulité et le garantie pour les mutitutioss

m-t le les hii de Fulnie tilnautre province,
ai ce n'ct pa r'égahti e lit représenta.
tionî ? (Trèsj ictn). Convnt-il ! est-il prm-
dnit le pilaci une province à la remorquie

de l'autre, et d'exposer nm ainueit-mos-
meUneît les imu t uituutiotn suciht!us ut politiqutes

de la proviinctniuénpe'nent ni plus lil-
bIe dans Ptiiiîte léilativc. (Ecoutez) 7

hlin. députe! île ubt :uain aurice trouve
que les hoae-u du ministère sonttmépnaa-

ble et corrompus et les attilquc av-c co-
lère. Mmis l rm-sisait à les luire les-
vendred(lu pouvoir, il sait très bienq ue
les hommesIi li l'uprocitioun ie sont lias
aisez fort-. pur ie> y remplacer. Cc l'est
pasn la non plus t on objt. Son objet,

d't î.. rilnre le guvernieient impn -
ble, c'vt ei pcutri erîde1 nou'veau res coii.-
t anvemlans lavoie les luttes à outennei,

-st de tua tjeter le nouvaulanits le ide-
medre et l'anarchie, c'est d'ngeler les

r'ribles étéunoment qui ont pascur le
Pays dans nus jnurs de deil. (Ecoute).

lies petites choses excitent cnunmi les 
atiues, sta clüre et sa réproba'ii. A vcn
quuln tindinautin n'a-t-il pas denlinticnt
-tte !ahuse de l'nte <d'iunion qui déciire

lme 210 ulèute prénttis tuilllisunuut plur
tunner c"im hu Si coumum nn'en

U doulter. uprit qtui a p idàI 1 t Con -
tmiln dle 'acte iuutîiion iavait ut but niaiu-

vais un but PieluIenIt et d'oanantitse-
Ment, tout lt- muiodtie cnivua-iendai que cette

ms0a u moins n porte wpi Idans sa col-
iaure le mmic cachet d'inigidi . C'é-l

tit une siiimlc mestire d'expédience.
Lord Sydenhuîamayantf fabriqué luiont
voulait la faire mt r à tout pitix, et jui-

Stt en face de ' qjustice qu' lcommettait
estiles a(nadienst,-français par lav ont-

mte dil chefs plIt;ques de l'ucie riré-
me, Il crut, rus loute, iovoir réduire à1

t-j l d un de ila ambre pour éviter
l- iimr-onvénieints auxquels pourrait cxpo-

trlent' isltement et leur reis de airtici-
lier à la chose publique. Mais il s'est
trompé, et les Canuadiens-frnçais, sont

aujourdhuh au pouvilir, et le chef de ltd-
mitistration est nua Cau.iin-Français,

ftisbeni.]

Si rn.s hommp ~pblc, à forc de per- i conuenr à :but-pr dans le Pas-Cana- i athic sur de pr jugés stupdes lui mnl sarihe p -i. l sn -retour, la hop
sêvéerance et de.moderation,t pi arra- da. (tire -i en). leîru. Luscnsbyences qm pouvaient de nes p re-. Je ne prétends bpab toi
cher à'acte d'Union Ec plu miehaic Pourquîoi donc honorb!e dépu!éi la St. découler de ma cnduite et dde s pM(r caIme évoin, Ma,

ag ces pges- qlu aienétf tecvidem- Maurice quia parlé de toutes les htoses consciei j ne les ai jamais mises en fans orgueil ei ras vanité, et drra î

ment écnited av'ee intnuîion hostile, ne ossibles, a-til ard ée silence sur la ues- bgn dle cmnpt. (tr-ia ni.r le dir sans prtentions e et sacns itrentutitI.
serait-il pas infiniment plus fîule, idIanj lin deî quui agité le pnv-, rr tute 'a isurface, Si llion. déput e St. Martice a jo-e ne 'rCtens pas iue poti c
cas=o' on le jigerat ncehaire d'hnir le la tenure seigneurede ? et que inutérêt jours rcgardê comme indispen able le rap- Puliciste-, mai .i je tra ertistais. tortu-
rappel le ces clauses m rrn te et sans Ilu seigneur et di îc.itaiire rie !ont Iai jPel le ui on dpis que cet:e Lcte existc, rais nana misricorte, la langue le ne
portée politique. Purquoi dnc e plain- hmami nnes ;è cess qu iliavait raison de ne siC'e:u:t uln iiqu ite nwmmn u iili' ièw i iiî Phle&faion. député de i.
dre avec tan't l'anertiun.e!e ce qui n'a -été pa tattuquer .cestte iquition extrômement hîque!cil ait prîtester touAjoirs quind aYut , le brmeris ma plume et je
depuis l'Union, n unin c eri, ni uni chatouilleiue ut r!u'i appe:!erait, lui, léli- mme, pourquo1cîi s'est-il tr deix an ncionceraîs pour jamais ail journabsme.(ti
nbef-aCle a lU marceC des Ya'aircs publiques. cate, (trés bien:), idrant et apré epi r o-iu ai i ? Ah·! hiro).
(Trés-biieîB). Il y a prhîgre'm dans iN aTections de c 'e::t que ot frère et ou nulW étaien Vous avez dû remarquer' Pannée der
- Mais ce qui m'amuse rotuverairnement, llion. dépTé lde.Sï. Maurireilpaiaitnltioi t le re esc citoens nire comme cetic alnnée,-que la ve'rsion

ce sont les carsses ue te font et les deux que pour li le pays, ec'et ss hmille, car .arifian: tout, vendant tout et s'y ain- a naie du diecours de 'hrin. lépté
embrasmernmts que se donnent réciproque- il 'est efire de rbabiliter dans lopinioni tenantprlcorruptiion et ipolistil(trèsIi était bien li'flireite de la versii françI-
ment Pn. député de St. Mairn t publique Puimme qe le pays tut eni !4ml). l mue répondra saus dout que aides mens disouir. La versIon n"
Phn. dépité de SherbroÔke. Avec quel a répuié et repoussé avec indligntion n'étant pas duns la vie pbliqui, il devait gisne est plous plie de frre, mais loque-a mour et qelle ellusion le présent député nromme un îinroet de diviion etdd'un--'arier le oil. Gatdem'leiiel r- te lavertiv t 'iitniuiure réerimim-
de St. Mauricc c Panciei nju de St. serviiemeniett (très binr). pm sn payu gétmiaiit .os Pjppr o e iiem .C'ent ri pourl'tteindlre ln rbj

Maurice ne ne present-ils pns iin rentre Je veux p:ie de Phlelq. ex-présilem' s le jiug d'iun g i'verneet qu'il a eo parei' qil nsait run-.n
l'autre ? Iet sous ihiiencen le cette trein. d(i: coniseil. l l'n vrt '.s cet tm:j îtrsr: et qui'il regarde eci po rî reara amme

tU l'un fraternité sains emle, s 'ê- lhiiinm que la var: et aition rite- me iuîiij intie et ine iciqh !ui iénntm ne . la nCmîe bîrîiiiî'ni
chaiet des paroles de IrtûlatLvmnlpathie. niiet au tovdi.conI le gr lde lses Ç.I- n:- Ut il, iovait-il être dans ln poyi- enièrc el ia îeîgeance. ( r îtæti,
[Bruyante hilarité et eis dei coutez] ! uituveins. ' ld vz lit partuit qi itiond ili mpi individt, dans la poitiiutî
Que les temps iit ehagùs ! L'mne M. Tiger cet meh u.x, 'cr-i, et ri(te d'nit ih tte pulic ordinaire. qui
drimnire, le dép'uté de Shîerrook accueil- epenant, il er plus h qu eu: q e 'u a 'ri 5m payl dain la imeSre di Sa a-

lait le déput. de St. Murice, par des pa, tous. C'étaut di roce ciaommio." pitm et mn infliuence (no). Non, il ne Novenes aaui. .
roles moins flatteuses et moins cordiale:. Mais qui: dit4eX VIer est irrli.. ludva, il ne ' pouvit, car le pays l l
Alors c'êtait un misrleé rwhc/, un gieuxil ? et e e nous à h nite aren a tout entier avait obéi un joàur ses conseils tiil à dreut lns&fUtes
hnnmme sans, onvitians, saris ensciene, rl$niurîtu ave- c i ble relieox de e. aux dictées le :u paroe et c'est parcui de Franc-. iitiînm t atp ti l-sans prinicipes, sans entriailles etlansh1n- iui aquoice st w Cepinnaint, je aeande- qu'd reptóa us ldircussiots cette upar-'communcain'r tr e
uieur..(Conte.) Aujm'hutes i rai si ni'a p . it de litr et di'cnC- e et cesconseii qu'il subit aujourhi Mais d'abord leur iao i t
iont uen!!.es,: Iujourd'hîiî qu'il croit n- s.rll iamn- îlu e tI( petit re:er nîu pi- i.ince dui Y n q(ue rprudicavectroduit s ralesg ve zc'Csnj iii<o un

trev-i lirniice ndciei ci elq - ui vonr, cn t a vrn sec c-rcL oar tnit Ic rore lfilm. idépité de St. ïMult- et suîreîr s rtiats d pu m -

l( grndi parti libéral, avec le noi le ,nl d't dlrilt sar t npreNripl,, ( cu- r:c.No:i il T le devait pa iarn iieft ue (i'e bénite a l dC-
anci et costant adversaire, cuhdi-ci n'est tez.) L'htrè. député dle St.Nauric.: est senc it uine aeté (trs bin). etur fait pousser des cris le rage ueilt -

plus qdulunnte.bem et -n adliver- ithe r.ti abnau e coidrer la Préire inerdvec ces n clr ip'l s
sniire auquel ; il avait fait une loyale oppo-tu îtio. ci mu.smt m e rimtdble poiit dle , i namiarmuàe, rt leoym. du gun-, vemimlent rom:natte nt:f

lion, nais iont il respectait llionintir le oigci neremet évit n rd hre que M. Viger c.t tuva-, corrompu, dabs a base et m.rication a Produit tiur les poinf timuni-
caractère (ecute.] a vot pouri paser en des tia'i êtran- vA ote le dupe e pouirqut t tîut m rnt etqu'elleles aT r

-ihtle dépmi de Sherrooe avo ;òres!cs iensdes j es qui na tlapro-141+id accp £500 dec el ouver- nues-rewr er colcoursàmlauvre la
qu'il ai tu1jdvrs été advcesaire ardent de î ó des ntMhuesd di;n-Ca ndu ! n 'en inntntiutîit!!menltli conlstitie v vb:tionire de !i Comtiiunt. Aii
Phonorable député de St. siamice ; qu'ist:ilenceetquil . n pouri¡i t-t-il aep e il e guverniement nus necevos Pin la Ga:rtule -

hst prélpit dans la idlée pour le r:n- prouve la oî!innio saninuntée par le re ' rua j d fancien goulvernemeni't r/r de ledu 13 janviier et nioui v yrn-
battre, a versé le sug des Canadiens-fr- vole de mutunda et de nit fiéc Tr Si B-s Ca a l ?lA h ' c'et ql y tn s le décrnet suivmu.

çais, et cependant il croit a 4on hiont-t ienu). ant m ce:tr ;Putitre ebos eque il s cmn-

t ma a unc érité. (E tuoutre .) Il o am tiîa e de s nu ind pe:uao n ez ; il v i etioui co 'tam , pr'íi a 'l e - c : i n- I c " - -s T .

Aprèst des paroles aussi mipathique etvOtus ilit que partut à 'etrunger comme Ceue ; A h ! ctgu'Il ab . ::isno rd, g rnri
tueIl aîmicales, la réiprocité ne piuvut e sur le oludeeeacpatrie,i! a rleue le. dCl i 'w ul. ett: a [à

e mr eurilehonora-1lt e l utuemt :apen-d'autresi mnu aii i uxl de lui .l;tc

te député le St. Mauric est-i venu reni - sùe. Il n'a le la tte quef lomt le n- d'utr ildicti u i e!.,u dtuevr,. , COT'dant que la conivention 'in.:
contrr à imii-chiniri sot ancien ennemi. ieimi, il na pall haut qu'il'pri!-ac dain-.r Lus ac:s runt hnui-ent ui mîrne : miî nt le a e demn nr

Il recorinait, qu'en effet i ns étae div isnc Bavtse danus itlal iarle et l à mhucPur lt !. dI la cnscece et les onieiou.s (ns le n uni l et Iq telle t crutndlei
. -, , Ibienpr lat tn..euté det conitstiei l' pulipar le rlssé et que lu' duté de Sherbriok ;! t al'imépendance et le couirae ilp b .. tnruiiltodepuilite et iiriia ,i tabseaunzordre phtiquequt pourvniri 1nu versé le sang de ses ouipatriots ; mais pour iinvrentie et l'imjure ius re:pn uis ivez d -mnarquer que Ion.ii

quu'il est utn home de incérit et dle cn- bilit moral. (trs biei). ! Penno e data d m:é nde St. Muri1. en rsant alltusionj h i ur :s uit tr- Cr L
-nn-un. . .utîunt Tlsonr ··i Trna à (- lii q;ue toute tenttiin i t pur emptlcheurvicioun, p Iqu(, Ii de sn e i eé cote chumtire, ui pliea le cum o ,1uslaruh l àquec o d n t n<un i- ouco h cei

tusezn bon d'admuette qu'il n i au déin- -cenulre a'il a iorten rontre brnr;t le ey franis par sm E: u1eaaince le Igeuer-o ation a cee e (tu

(lressmtde ses mtîle(On riu) nseit particuier. (Noni, unon). -roi- eurgi-r. en a cmimnt-inus e du-titslepeuM,
Mais nous nllons îdu niraicl u ennmira- u î'accemera 'avili.sante ltrisudoe dnt vitrcur /ién lui' manière htute pati- C.uueié pour enier les rnag

le, Phoi. représentant le Gasp, n'a-til il vent souiiller nies front., (noin non]. Non! cui!ére iet reui 's!nr de vnti ndmi- " "" d nt dns les circonitanes
. . , . - ' . i -. . r.rcmurs ouù etrouve nomreP"$s;--pas li tas embrasse Ftph. uputeit de e syi;palte ent au front etil le ciqu: nitration pr les r :. · t \l'lls -indeant ue us .av cnon d.

St. auirice. Il une l'accueillniti pai ;avec conurent i à taJ on, paye tout P entierpar-nsu ittuideiautre ,t.nualtpasi(Plr- i.. . . .
Ilti ettnnp .r s .u hnbtilnunrt, t. ble nian ~u'r-Ut*vul nt' nale roainie, il v aulrait

eis par-es ausi nnuves lrsqune la paroln ce qu'il ne veut pas punser icorm:neit ltui!(tres uin:ure ds pia rui.es a.t ng rutnies et iuysi .. Mi"
i ors · n l-.x-a tr :lenien- bin). suvel ndresser n-n gouverneurs de Ct- "'pns d iite e reeir la nI t i.ratute n-

ne chunbitru d'as'emb'e di us-Cnaul.e . -. -. te ovuthince. iuniuit dl-an ette m ri. li e, qii t.t nupe a aenr l'indeè-
av. lUSihb, i u- ic u iiiuf l m

chassnit ivri ouini pur li imqume
bis deI 'eneinte pmnurlemeîu: taire. (lbres et

Shnoli. dpilt Ii de Ganpé i a cru ievour
imsiuer que les lnmrannu jugs. ainrdî
e A-%vin ont été rouipaiesi îe tramac-

tions honteuises et d éslnor:nrites, et l'alir-
mler ciut s'appuyant quîmue sur lt rumieiutr

uiliiqueIl. 11 mit- sembîlhe .lg la noMeitiun ini-
dépenda mi'et Pinunité iit l'eun de ce

j atu ait iut ne laits îes temps Je
uuumileur et d'annguisse, ile-nit le mîtettre àu
Palri au tsations aussi inii tieireut nui-
i d!éiyn'e. (Ecu Laei.) La numer n'et

na. tiuurs uqiuitable ; itis i in devait
lui préter ore;lu, il faidrait croire qui

lruîîci;'e'st ttmlb- eaildmitisitratione la
plie il n-eit de i engneun de Lnit:
devait l i-oir à iuhénble député dlc

(inan ; mais ifortmémeq:, elle e sturait

disluiitiée t-rop t eI lgeInce surait ete Ci
lans les minis le elui qm la pssé -t -

jà. (un rit.)
La cnhaire n'eut-ei! pas témuoin id'un

nuutren plhénomuatne. Il y ai unt vieil adan.
quii dit q(lue <Ls exreiinns se touuicit. Ju-
mis cetite inmmxime u'aî été pusi , tvmie que

datns cetie euircn 'ne. ('est le répit-
luI-tnisne l pius extretie fmuîtnrniaunt

avec le fil 1 compact, 'aristuratie dut
du laut-Camida. Avce ce piarti 'hon.
député le St. Mauiirico a formé une alliait-
ce offensive etdéfnsive. C'est probable-

mentq' gil y n illirnité ou indentité actuelle
ent re les quelques hommes qui oit long-
temps potnédi le pouvoir dans le aut-
C:madi, et la lauille qui l'a perdii, cett

je i-llèrileprmr noimee, je roc ila
nie peur cn muun les membres -e cettte

:n re, enparticiluer, et je crois que ia
v m. toute thible qu ieile est, aurat dluî re-
tentissemts dans ci-ttc encinte,uui],

je reiliuie poliur ioi et pour la ,riiuiuire
contre lles oIuiees aill-pellation 4 e l'olin.
dépuiuti dcSt.. Maîurice. (trs-bn. Se-
ra-t-il uit i ctt hîrome serai le seul Iln-
pendant. le seuil iuntebenitî eu ie.el b.i-i

étet ' (non, noron. Est-il vrai que laîcham.

bre suit ;z itue et piq e n tou y t ius des!

n uatae, des munquins, ue Poi fait
motuvoir volt. (lIon, îtno). Cet:e aic-

u eat'ionbritaleŽ et mensonère, hn chamu-
tre la itmépribot et le pays ei flétrira d son

inmicse et neriqe réprobtion. (nrès-
unepn).

'uhoit. d ut de St. aunrinr our-
rnait ruuir Sun avenir et sces espéranuea de
triumiiplie que su' les pr u(s et sur la
noîn-seiencet dle ses coctitoyeuii à P'endlroit
de crer'.nes qiuctiois politiques. Les ý
griid s mnot( de justice absluei t upourront

ré.snnner agréa bb:ment à leurs orcilics tinnt
qu'il'lperi-evrent pas ue la justice ab-
silue pour eux, c'est lit mort. (très biuun)
Depuis que jn suis entré dans la vie pui..i

que et dpujs qu j me sui iIÎ2imp:l Ia tâ-
ch 1lpnible djurnhse, je et, cutis tou-

jours init iun eluvir le omi:ttre les prêju-
gés,yourris et flattés, qui pouvaient condui-

re à le futestes résulta. ii toutjours t-.
rtué li discesion firtche et cuirageuse,

parce qi'elle est plus équitable d'abord, et
q 'cl lm'a toujoulrs conduit plus facilement

tuîu succès de umpa ensée t tu rénutltat de
iea désirs qu'unec discuion::i!!anime, et

,V I nac e n!ðrede la ]patric .coml-erution .s Sa pene et d:ns a proleî , .
.e .'tint,-s, 'a'ri n'a ,ur;ittl' mnune ; -- (uînsudîîrant qiu'un parti rioc-Lee' rnes del avemir n'yvs:ra;eent-el!s .m q'mIm =

jne peur qulquîe chîose,et lais 'éveitî: ü tnnta ire eidouie toits lt-s mnniiu,- :ntri
suîne te w-glini, île convien..-3 li ac de '. plnus vils. lour nIiur la gierre cirf

sel nas retnure imnpos'ible par un!ant;e nmr , p- i ulneme lirdre- et la tr:uiilIité gçi
ihur '- trop pet provocateur I (ut rut). ulu: rendîhu aînmiuile~ nuit-i pele et a.sinn

.eii. rtIuuinr . .unulr 'nun a vne c-t lic L:n.-s desa iitoynem'.

lununnITsniit tiiuiCOite.le ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ pu deremnr .Iortumu acmI ioh p lar dpui m:e rrvi-

pIluqu I'în, député de S . aarom ment rAuomuainuu
a n:envu: d.s/-uer toute li pre:Cse du Dcrà: •

p-y-, hau- liimnuins qui tue îa a pli
o unsranl tuSqtuile, pusqu :ia cru Tont individu, qut'l suit mrpie parCI:-

d--.ir niuquen -chaqu ut en Pr- her ouî foclioînmre pîubiic, qlui t.nut
e ilunt j r son mèrn lint nre, t a diret-enaiit o indirectemet d'empichr
j" pas5 nu,:- se tdroit dl jig'r sentu. u . la ntvtion d collgles électorauxa

uuu c-il, à e prnpos, l une ruqule pu-: à nommer le représeutanins de lA
éîrlome préu-n:nàoinust lx cCep ;nr le 1bl nationale ou chercherait à illîtumer

eintitCu d couiltniuatian de CC'.M m '.- :ni mire civile m ronsillnt at ipeuple ito
t îauit était Mn uasu. Ce dcummr"X-ui i t l'arme det dlsoétr; uaurités cnir-

étai hi i ucr ir. i incomniprel let, a< t r ai décaré uprturbateur die Pl'Ine
phirniacu î ené tait i ;incorrecte -t i ut.e- pu I, entteiui de I parse, et, cci e t.

tortilée uuil a t ii ible ele trauIà - m a tiute la rigueur des lois.-A rct
re. Lhi. dépuité rde St. laurire réd:- eWet, il rst établi à RIome une Jtn d

geait bien quandtui s Mu, lorateur, étiez hsiiitptjic présilée parte préfet de police-
sonr nnnteur ; et votus quOnt Ippelait et dsiinun a exécuter rapidement enet-i-r-

son. bras lroit, qui din MMni I ite frmWe h- :uemet la ii.
mamieà au s--s prun nius momes et diu Chaqu ýpreeint étalira dan sa pro-

refi à rlptat: i. hlie vous a i us au- i vine ue comi u-itl anahgue.
jouirdl'ii et i·r hi-imme, vous voyez Leslinitreus île iité rheu et Je la jus-

et- qu'ilf utt faire. poar le savor, voui tire sent l charp', ainunil re qui le c
tlavez qui, à lhe es amendements uqui tont cmrne, d e é-utiîin u résenit dôc:et.

maitnîalt e nels. (on rit). R-ne, iM janivier "1M-9.
Ce qui t'éitonic par dessus toute cIOse tC%. F. Mtzrn i, Armeliini,

c'et qu'ayant été danus l'exil, pendant tF. Galti, L. Mariaii,
hmt anuées, au cotact rotnstaut îes hori- P. Cameo
umies les pius éuminCnts.des écrivans les plus
clèbr-s île la France, tels qu'Arago, La- Ansi voi di's cuîdtés Je salut pîubb

mnr,-ais, Louis B:ano et d'auUtre, il na établis dn ! t pte ' le rayincs des Ea s

ET,

.



I~'Aii~i d~ 1~i I~eIigion et dc la alric.
Gé urna 'Trlinpus pnr la finade, les pé-

rml ,ipour roi cer le- peupe, souspe' AIS A eNtOrei r onut e t din#s icriire que P'b-de0 mort, il -vote:r la Constituante, et en tla lllrg.(lt » . dlls t-r.it- ue xi
mîsemuîîe temuîps n a im c . crer ous sormms enco ig! t r irlet dmli gouvÉ'ieneie t îe 1payer les per-

que le eu>le no dematnde pis mieutx eparirapport aux aub'nnes retardatoires. Il tes les rebeles. en 'ést ptlus faux ; et
embciléflle n e nous replissons ue. fidèle- le parti lory de ila Chamnire e sait bien.

q'igllae msque le ie6mmumc tn e mnt' nos prîiiesscs, et que nous avon- Sir Allain McNabI et M. Sherwoodih a.llet-

oe, le G e tt fait lu deu dratioi drit à u peu d'égord. Nius eaprons rent ; Jo Que lt perce encurues par la'
vvatq.. dnque nos alonnés1iSeta rd.taires, t .le dlestrueton îe la propi te par les rebelles

ute :oonii nul iblren litest èranI,ue fe ont umi dei e et leennhisse'îrs' dÑént être -pan-e;l uL'ordonnareu i n it le i S e nous afilrleser ui iulï le nouni de eur Que es pertes nures par ld delumouture tpartoutie té raçee.' une ihn din l priéte par les troupes,
vurC ea îup girîernæs.et uî .i uxiî"' du -rici de Montréal dowent 'te 'gleinent; Iavys, exepte

u %ecotiro et p ou rei pot a b-pilmIIl- irrn dreer le rmintaniit dCeur sos- aux rbll t La seul qiertioi est donc
auntd eco enîl pourctribue i-au -lag crîiît a . I ' Faur, e-r., Montr'éal;Ut- île avoir c iitm-nt on îpo,urra établir i unt

nent d'auctryens dle I loutes cle s à iric- p r. nus a pi :evoir les aige s et individuilie ou nII' -üb<ele e 1S37.
ser svi atre dpoiuns e Caleseldou.ner'q uane Si r a rN et N. Shierwood voit-

dés que le permettronta es gr.;e1 iiitn rSurAeni MoNa et s, ierbbr cut
-'lu, , - , hu'- I)rtsitil ifs, éililiî cC faititi moutaent. '

dusili moment. - - - -----4-l--n-:1a ne publique-¿ le od e e-Comits' de athu plue . :umntin ,qu'il lepouei' t, iqlueC ela -ert le-
d'impôts ! LuS yrai de ll ime pugnnUtle ci U 3 1 es colaes di-

grave'ou doux,. le pmsanIt.f s-t-nie, rm l(Ga:ert: ei du 1feid 1ui conde-rendu
neuuDtliser les.efTets île lexe.ncu n nattuer ceuuuttequesutionhonnlis1Iètem1eunt

qui n'a proiiit aucun tdlt. Cp uu Coiuined: fablir qti utâit rebelle eilS37-
Puibolition dun; i pt .lu a ecleu 3 a.--------con--r esque-di-ent.Wi-le

uiire sut ;.il fautdtrorer a jule de a cns- e 'rstl ul in- le
ftription quU'on eut unnuu'e-xtru pou 't ilb uid nt un

- ilpupl. Laqlcaujlout <'(t.il J savir aii' /'e.utru-eî' olar- V1.' L'o3sy 'qui' dtrsmtlin
./, &iicmpupe rs do gésîr c(uehaiuînt quai infou nma

'u n y îarvienudra. Pour comeeir- on ' Le trôna chan uand i h'nne-nr ta .piL delibenth'<ti /is coiisa ns c/iargéës
urg'amse'un' rullin d a îl' de îuide 'tuonq-utea btnet'a uic 'enro t p.." I de'en ucrir d ,1 ue laculc prcu

Juilie le st :t n .iic L a cette' lè iog ne, d r s i ' d valen t su ''te e ia t cc/le quie
ulCiuî oLit. ilnisne rfeuille 'Coleii-ttilsuî UIR l ''ul a9 lu uînrîcitlsuauauutjaîii

h a tn.QUÑ MilliRitr. Ru9I joire
rst au ounite d" inicur. A rm neitop -- - - - - - 'esad -d jst'liî/parcu uit /suiré
L teries duquelleuu. gesue 'e ut ivi

.-u.t csîe a nyinp, tron ti tueta ci-desant adumimaratiol qu' en gg L'
glde eiuquee.u/La Gizete ntusd La'Garce ldecpd'ccs perte; t'est
cii outre, uneu proclaimauonil duu mle .r- qu m : ene :ami 21-anonIm ac etes;.le

i.J q est bie 'une dc i plusfu gttes quipr nt cue dulaser les rbelleu a ermi c'le

u,i 1 que nuits ayoni Iueî. Il y cu.mpare, Ihiir C.plr, e 'IéIIt le nuptaysutde-iee rlt-arèbelles;0uiii'. C'est
1 i mJ quit pralamiera la ttuîture (utuite C l ami-te . p est.plli e t- e me1 et p bue c leux a ' payles îe

Sla lan de Diru-ep'riul 2sur le etnuanud du . îes ihst ctel e1bctiL illee et·ne Cix idat oain it

Smihieu de laudre et d eclerrs.' ' su 'il- p i tregam-a de luaue raile "l de oaver unie moneen politique
Oné'erit îe Rome, l'e 5, 1,l l;Co. grus ntationd, a b r - rsu enoi" i.u

tu-antedhin deIF. urence : anlîo-sa'.îs ulû e ci »e nit si rapide-

QuelýUies'c'trés uddesmpagne cieir- laient, Itot ii;ljtuultieecid<anil'îau
i Quei d e u'csur iimusgnùlc r- mené ue majces dcridieran î Pa LAssemblée loyale de Montréal,

ent du paraleer les iiiiratinoetoe.blùe leré tv. Lscnain-rngs

Mais on faut partir le Rlce. des commi- vt ieia et e emiei telement, qu'ils On mous écrit de Montréal en date du

ajirea pnur iatrire et. persu oer le peu- ont rezculu de l'nepêcberjuc i par uune muesuire 19 du courant :--

e. A Gonzano, o il y a lne ipouhuion adroite. Mla ils Oublient iue dix ais . "La lovauté lretonune est au paroxismne
i'envlò 6,000.huabiînts, le cur: n fit dlmjutice et d'ipresion les fera chasser le fa:nco-lhobie, et oi lue saurnit dire jus-

dicher 'excommunietion ;-e:'e a él( a.- violemment et ouvertement tic l'usscublée qi'ui elle ira. Sianedi, ssemlue publi-
ricehée. Le curé, prenuat dos airs tde léeilaive par les nitglo-saxous. quei deu dbin et de l'arrière-ban des tores;

ndeur, la re-fl-: ; il pa ait ue Ce- fL'une des leuix races doit ceder, tua raniues meenmiresxresoluIlns idei;
racdchi'qui se trutit la, nrl i-uinq tranqutil lmient, s'il se petit, par la aorce, le tout couronnée .par 'aito-tda-f de I.

a " albiue fait le decituer s'il est neeegaire. Legul de ces deux Ltfontame.devatt Pégise paroissil On
ai h iileidntevioles et- feratt îu naes sera cmpiloyeé ?' Les élémeits de rupporte que Sir A. MdNab presait 

i -t'dé Îl'prsinc:; cll a u op ul patonl caîudienne se séparet par cette ernir ceremome, ce qm fernait ine
imielip <lùîurit~eäel'ok i iuenîcesuite ducri i nse poissé (ie seconde fus en Iuie de p1ion de la Chainbre, car

il--.Iaocher. a' la race françise, et lasquelques an- ineten lui-mêmeétait utut grate délit et
ni- rvoluimb' òî parut les inesPimmuin mdteree qui règne actuille- pui ait cntrainuer des conséquences uaeu-

menu Sals e-e i li' ciîuî C Fra -i es imei eniltre lob par plilolitiuney, -sera clhu uu- ses, su Pautre prti tlait, interveigu,
Iroits'e les bl tes de'. a co oleur en uCLUne hae utipl ai b. ente I deii ucomm il en 'avat ien L'dri-i

t dlieu s, parce úartoui 'ils. e luie- uTis vale. Les tramia lntuséce ' - Ce l'et pas tout t :l dit nijourd'iii

U tt d peuple, cri, qu'ils en subs-eîles cq piîs.qules gloyut se 'nt ns. et mesure dle
" Mais si l'adiuuitrauon ierSime das fair ce ir, ou le jour iue 'iassemble vo-

Oui rit, souss la môme date, au cour- ses résliut <s. ci eeV- u>it adopéeI, o tera le bill d'indîemmuuité, tui 18 brumaire ait
.. -. , ... ,.... aouviins liii 'lire explicitement qu'ele n'a petit pied.
u A Te-rrace.ine on a cherché a prol ja li.ti5 lait de plus sis calcule qu'en' s'ia- " Les che's des loyaux remnueront cielo . .ioc g:naurt que cette utîhre en restera là. Le et terre pour pousser leur canaille à iu

mer iti goernmnt miitre -_ s vote de la chaiilire seua le signal d'une ré- les excs imtginldes. Le pllit puissanitparierle Route, niais les chefsiti Mauve sstance qui i'aura d'autre termi' qlue la mobile de leur conduite, et celui qi expli-

tran uilt été rrO ts et oup est r .""n rostrati îi comipite de ua race Canaiien- le leur rage, c'es la crainte de vot irc exp -
untq9eilscr O• ui quetestres nuisns <ue-i-française ; résistance qui sera umise en ser ;i granid jour, toutes les liurreurs, tuu-

c-ntand es à riu rli, tont eles qiciers ne - nilet 'el a uss l ngae .i uue le C an-ida np- es les initliiem dle leur liarti dans le l se-
'a'ntonnis à lu rlig , dont les diierer ntLpartientra A Ia Grend-re-ge et plus C'anada, pendant nos trubles. Il en est

urens r lgne, lfurès ldit ner.a- longtemps encore, uu'il est p cessnir. I ieurs parmi eux qui n'aurount d'autr'estour,Jpourdlibérerrlaondte SIr.; Nius i iserionis pa- tiîu de v'oir alternativ'e qlue dle gavql la Caliirneic u
ilqilontddé au e siguidsr LLeteeti arte nItroi e tr'n.meI la jourr île la rtribution oùu leur parti sera li-
I. J înerre fud:iu-uitîle d:uîlepndance ce. vré a la hnte e à i'ecutitn. Nos r né-

Oi écrit le Bologne nu Ceariiure hadienne. E1le dimti comment L eI.s loyaux Jellet étaient des unge-enplaIires iaux v-JAnglo-saxons onlit cuimbattu et versé leur ihIlonMircs lovuaux. Juniais hordes de bandits<lu' rence nli, tomltent ils ont été méhiis par le ai es ' t. laint t stur uîe populsuUr-e

Les noniveets de R-de magne portii glu:ienflet cngIet insuil u e- - -ini ss défense et infensive. Eussiez-
, la ussi le oumlre des vuoants pour la -ernie:mtii eil à cnî e ieleurc lyaué ; vuus él pIlus loyal que inReinle, malheur

.C.atnuituante sera très petit et qu'n 'y 'mment il' ont lu ue l guvCerneur-gé- u vous >i vous poiruez i tnm français et
s erra que des genuus dt'îîun iseul pMIl. Oui iO nèrtl île [Sprenait auein trtit dans les isirtout si vousaviezquelque lnse o à

. u tie le geué'al Latour a deuclaré que mureItrannliique de m sin lre, et empeeteri il y a dt-s exemples fhaniluiunes
Ili lui ni les Suisses ne -litero:t juL, lia u'it tuiue sympatie jpur cix. E ile et île -imes dépouillés et laisés comiplé-

excarde pountificle." diira quie. ftigu's o l'inuh-le français qui en ît us par ces brigands. Des wrs-
Nous buiiolis déjà qu'il y' a eu d.:s tru- devud i es parties du itiles d pys,.aé sir', vont denunler ot prenr-e hil pi-

à Orvieto, à 1"isinuine, à T'erauinie. rés par le ystmt ul'eclavnge ue letur tlité chez le Dr. Dorion; de St. Ours, ait
Le Xuionntah nous appienid qu'! y en a impoul l ai unrce plu fuilh!e et inis un les reçoiL clmmte des gentilshomme

eu aussi à FolignU. é.iergiue, ils- ont pris .:s a-me.econtre eux um'ils paraissent étre ; la'blicite aux bijux
l- Tribumr de Rame prétend qu'une rt tnt sird leur supriurtie et hur idi_ de Madamiie DaionF e tr'ttis'e dans la chm....

ptite armée île 8,000 hmmrtes, coipoue pidance. ' breli ou un mit couiher ce,, iessieuiis qui ou-
îLe IuIsses. Napolitains et d'spagiole, Cet Cet extrait du jouîrnal tory n'a pnias e- vrent ceie boîte et nclu cuèiluent le cul t-nutt

g:-ji concentrée à Cuipouc. Oa écrit d . <,1uin de commentiures; il est tellemient expuli- Crnyez-vous que ces messieursvoient avec
Mg u Conciliatore :.C:tisthlementulr que tout Canadien une eiquite qui dévoilera taites

- Le bruit C'est sépandit à Ferrare que li.inçai peut le comprenIre sans titlic' lté leurs tuirpitiiuls, leurs infamies ; erar ils sa'-

1u e le Autrichiens avaieit accupe dia: ut en faire le sujet de ses plus sèriuses ré- ei que F'lministratiou auelle re les
cette nuviselle est fause. Peut-étre- m iî- lctiim. Si jétais l'uuon a åtS luèe- tpargmera lias? Sciez plersuudóque l'ut.

1e d'une concentrationu île toups autiiC- suie parmi les Canadiens fraiçais,C ct'est demnit cn elle le occuperait fiut peu
ciene aur la rive gaucle d à' et le aî contrediit dnumi la circonstance prései- leu. loyaux, si ler duitluu iie iifatîme en 1837

lrétabîliaenent d'Une espùe de quartiur t-. Unis, ' oue iouvoi: nous ile et 3§ demeurait dans 'oubli.
.érual à Ariaino 1 Une lutre .arrise hier, des rodomontades de la Gaartte et des
Î5 janvier, le Rome et é'rite par une eAnglo-saxons d(onti elle est 'org:tie ; niais RÉSOLUTrIONS DOPTßýlhS
ier2uonune lui a eu partaiu gu.nwerueenîut Si la dîésunmuionî règnL dans nuh rangs, la .l'Assemblée loyale.de Montrcal,
iepuis le ld novembre, annonce cnimme Gazette aura prédit avec raison la lirosta-m
pisitive et prochaine uue uitterventiuu eut iion( le notre race.
tiveur du paIpe." Il est facile de voir que les tories alu- .s-ula.QeII ,ssembn01C'e aujvait

LVl//n publie la circuîiare suivante de raient prféré ir- la repr.seniation auée dlems l igemps ta iespir que les
S. E. le Cardinal Btaluili, évôque d'Imt- sur la iriiulation parce q(uel une mode lur emeumens dc i et 3S avait ét en-

luaurait dans peu d'années,a-sui a >mn- .profond îuli; qu'en
coneium.eelle vut avec.fn unhgrin etVous devez avoircii econnaissne d iérance dans l'assemblée lêgislatie et par minregrtinexprima ves, la arelbeuivie

la irotestatiOn du •Saint-Père, datée de conséquelice ilans le gnuvernîineit dua pr iniabln la pour
Gatie, du ler janvier. Pour obeir, en pays. Voyez les détnoncer Conie inu a fet r ramisiertles penii'niq iii a,-fiet Le riu er les s'tifuied'lîatiliîéet

ce qu'il nie concernih particiulièrement, à comnnie atroce, le mîde de rpPésentatn uex citiltion que cette a itmlblée monsidé-
l'urdre spéeia l de St Sainteté, je vous que le- mîinistres onîent conînuiplation 'im- rait avoir dieparus ni c:-ces événements

rppelle gn'eile a ldéfendu, par 'are ci- troduire. Cette mneuure, ilsa ppelni uni or
d àss, à qu i qu e e suit, d(le prendre parti esclavage que veut leur iniIoseru le race ' , .r

quele m aux reunion o qui oi pour u française et dont ils su délivreront par c/le nlavant souis i parlmett plain
le 'hltoisir les'indiv%,id]nls destinóés à ucnmio- -armes. Cette fureur les tories à l'endroitmi n t m preentunepan
Fer la Cit'ttuuanute 'ronaine, souis peine du projet de représentation ministérielle pur imdeusiicrdes ipertes encourues iar
d'encourir les cen.suis de l ise, entr sudit pour démontrer combien serait fî- e omn esr égarés qui pruiret les enrmet

utre lexcommunicaoni mhajelur'e, donti nste notre race, la représentati bl se contre leuir sueain aux lues ci-îles-
onitdéjà frappés cucx qui elont apporté surlaoip-iîulation. s"a cette weilue cnidire ce plan

leur concours à la dite Cn'unt ou aus mjm.te et malhonnle en rimcipe,
-uaautreîacte contraire ouverai- . • , . qut'il est Iémunorallitiitenr et dilangéreux dans

U.e autre acte contrairenaueri-2t le 1l rpond la Ca- e effets.
nidté ptnti'fcal. Je vousa envoie ha bönoé- zeîe île Monttrénl. 1?&salui 3o. Que Cette issemlle protes-

dJie.tioni pastorale. .'. La pétiin prmésentée hier par Mu. te contre tînute itinemiî piciuniiaire pro-
- Imola, 13 janvier.MDnad de Kig on ctnirmîe jusquü'à posée en faveur dles trraides'et ries lirignunrds

Un'îeP.l'videnuce les assertiions de i'Tisperteur. quli, sous le dIrapeaui.dc la révolte on'1837

et 38, se sont rendius clipables de pil:ge.
d'incendia « t et de meurtre ; indemnité qui
tend à uonacrer le principe non seilemieli
de rcompenser pibltl emin lo rIne et
la trahison, mai de repriuner et découra-

;ger toute. flil'ité envers sa Majesté, et
-tout alttacAcrnel 1 notre pus..

luksolu to. Quie ette aîssemblee conîs*
deleéi lem'e lin devoir iipérieux deiiiilu-
1(lr toi leP mooens constitutiot. our

opiozer Padili nime nielire fer.i-
dc en .iîti a ai dangecreux, et que SoI
Excelleneri Gouereu- seoiram

lspîcietusemt prié de disîondrc le r-
lcment afin dl fournir u payl'ccasion de

,e noner sut cette nîcrire..
Rtésolluò. Q . t6miit îoi nounné
poni présenter à Sn'Excelleice ue cle-
uo(ite en conformité des: stdites reolu....
ions et lle le d(li enfté snit coiiio-,i

hoi. Gleo. Mltlait, M. Rose, Conseil le-
î Jliî, Al. J hn'on, do. MlM., Roddei,

h.CKenzie, Siéira, GiIgy, Rihhli, .
WVilson etdeFndane. .....

On lit dans le Canadiemî du 19.
Nuis alloril, répondre a I'-rri de, la

"' lleigion, lorilue noitn vons iecii la
lettre de nope Ilc e1pondant ' Jou

, lauel nous réfêioii le
ruedeit cîr e eté feuille. Nolib' fCrois-,

" icmaquei eu ment u cit fort nial-
onlîaîte de la pii t dle ni-, ad-ei saires "de
Sfire le, iinanons au ijet des eci lis

o qlui paîaissent d.uiî Id -Ciadies, cali
nou-, n'yque nni bol ment que ceux
dint le-i auteurs son lirêts: ase ommei

"lx îîioîn (ii peuven sly tiouver
i anquier s, règle ni l'est iîlhleureuse-

timenît pas suiv par tous Its journaîlbs
tes.*,

Nous avions dit que le rédacteur dup
Cunadien i'était pas étranger à léPcrit i-

gué JbsephMlaIllct et nous nyons aussi dit
Pu rquoir ious le pensions.ninsi. Le Ca-

nadien dansnson dernier nunéro aiu lieu de
notis.opondîe,eo rétre à son correspoi-

dnt, et virt nous faire une leçin d'hon-
ntéiet de aavoir vivre.

En réponse au Canadien, nous di-
rnis : 1 quIe lorsque ntoust nous adressons
ail rédacteur Canadien,nous n'avons rien à
dénmèler avec teç correspondanlits, qi'ihi
s'appellent mail/ct, truelle ou composteur:.
-2 que le Canadien n'a pins répondu à de

que nous lui avons reprocbé ; 3o qnl "est
fo-t extraordiîre que le Cmadien vienne
se plaid:re de la mal/onnêteté de ses ad-

versureu.ifo(t des Insinations (u su-
jet des cents /ui pluarsscnt. dans ce jour, . :Nou"'a o IsI it fait de tellesn-
ilintiois en gencral, corme le donne a ei-

itendre le 1Canadicn, iiais nous.avins:ecu
lermeit ldit 'que le r edacteur du Canadien
nle nous paraizait 1sa paétranger illa rédac-
tion le la correspondance en question, et
nous (lisions pourquoi. Le Rédacteur du
Canadie -n'il ni notre avan éîlotil
se rra îîche derrière n eirresîlIdant
aquel il nois réfère. Nnus navons rien

à rair avec dce'orresloidaii. Le rédiic-
cIrduoudair rn hien nous per-

mettre il liii dire, qim me'J l di t7i très mal d
vouloir >' riger enplirofessu-ir d'hnnertete;

et n0Us le am ni e cer une iiali-
eu où5 nous eoyoîs (écarté, î*iili It7 Oirlii.

liste, le rège d r I l t li dt îe i
vannres.

Nous voyons dans les journaux an !as
(le celte ville, qu'lne compagnie va se for-
mer à Montréal Pour l'exploitation de la
glace. Dis hielongtemps, nos voiins îles

thIat- Utis e:':lloitelt avec profit cetîte
brare île ulcommerce: pourqilo, les rinna-
dien iie s l pareraient-ils a dle citie il,-

dliIrie taslaiqu 4e ls peun ent lutter a vec
avantageI la glace idu Ca: lia Ieimlporint
île beaucoup en qualité sur celle des r!ats-
Uinis.

Nous remercinsu M. Chabot. M. P. 1I..
polir 'ren îîîi le documenits parlementairemi
plirmi les quiei ls c tiu:ivetl, le til initroduitl

par ci mîîonsieur pouîir aninider lacte d'in-
cirlptioallen le hi Cit de uiéec.

Accdent.-Samedi dernier, Ù Mont.
rI.al, mie mère s'en allant au litahè, lais-

-a$ mi eiftiî aux slins îd'lîUne Voisîile.
-suie 'ait.itioni l e celle-ci, 'eîif:aîi mit

le feu i an irnibe avec des albanettehsldwi.
qu c et glunnd la m ii rere vint, il était Ibril '
assez horriblement pour succomber auî
bout dle queîllques heures.

nie asreml:' èe pul 0qliu est convoque
pour veindreilb par les tories de celle ville
pour proitester contre l'iiilemnité. A I-
lbus donc ! Nous regrettons cependaintLI d
voir parcmi la Irate ic.- ignatiiretqui se mor.-
te à 300, sept lim3 français. Nous crovons
ou qu'ils tînt- 1è6 trompés nu quilsn Iur:t
pas compris le but de elte ussemblée.

N otui rappeillns lins leuteurs qIe c'esI
demain q'ia li n la grande assemblée eni

fa veIr de la Tempérance. Nous espèroni
que tout canadien qui a ài mur linài4r-1
dî sescmpaentitriats y' renl a em-

Nous ncuîîrenduonsa avec plaisir ài la de-
in"n"l" c9"'". neus a fuite île psîulier la

commulinientiin dle Un temmon que r:eus
emipruntons ui Jiounl rde Quibec.

Le produit ii bazar se mtie £1te
C'est un beau l itrshat. si Pn songe a î
durété des temps etque c'est déja l! as
cond lia.ar qui a lieu idans Pe de n
milois à Québe.

Tempérance.
A liessenbl t iroibleure.

p'aroi-inlsîl Ste . Marguentc de Jli
tenuîe a la Sacistiî te 'Iljanîvi-:f.gg.C

.Joseitenlleti, lutli iie a l rru -

dleiîce, Doiiuîque IiLî1eriy. en, Nîire,
iu pér d'agi r comme Secrnii e t l

Ré..l utionîs sut ivaiter fi,-it iées
uîdoliîes;â l'unaniîtè.
11 . -L'usage de rendre îles'hi4

enivraltes a ét uiejeible cux Canub'dten.
2 0 . A part les cs de iéessité ielîc

il est mauvnis d'de pretîdre des boîs

3 . La senpéïane totale, doit faire le
bonheur de ceux gmiî lembrsasent.

' r Le paioisicii le Sie. Margîi..
rite sont d opiion qu'en en embrassatii l

Tempérance totale ils te ulleriùt ipour
lent bon *tuir iiêie ltemporel.

Les parois de Ste. Mirifiieritt
i'apsroulvei ul leitt la velte des bis-

îuisfoîteeîlanîa leur pui-oine.
6 Les pnioii.ienis île Sie ii ri

>oeat dPopiiîîioîî d,; tc îpas5 iii.îîii age r Ic
veîdeiirî dd bîoliîn fortes, mais it.

tiaire ils encourageilout le commnerce de
ceux quil ne vendent aucune bosson furte.

7 Lespairoiseicnsde Ste. Marguerit,
niimeraientmieux leger dants leur- voyages
dans les Htels dle Tempér:ice et mille-
ment dans lesaubergcs.

8 C . Les pliroisaieis le Ste. Marguerite
sontil'avis- qu'on potinait seIniscé l'ati-
.berges et-n'avoir que des -Hôtels de Tempé-
rance. -. l -

9 o. Cette assenlée desnpprouve hau-
telent la condite. un certa .iinbre de

Puiser 1iumi sous l'impression de miau.
vais rjug n le 19 lit miii dernier
riai iiterprete les intentions de M. le
(raid-Vicairc Mailloux, et re-snt dire,--

teilent oppos if tl iîet de la Se.
cieté île Tceijsl'rance dite de la Croix dans
leur paroise.

10 . Cete assemblee crmît quel est da
aonî devir île fuire connaître ni pub equie
le nombre île ces per oinîes tai trs pr't
coiieilrasle et que i lur 'inoleire a et
pour efiî(let îupi ei temporairement St
hIi rguerie dle la Iéi1ma0tin iqu 'elle avait
l'ètre une.pasrouise docile-et mle du bic,

.le pubbic. soit priél e croire tiue les 'paro-i
sielns en.rpresulie toitabl ne.lparelt nsiil-
.luinieti lpin1ionis tri rîloches de- een peu

. . - · e a J:r- - rendent.
1'. 1lan-y,

ecuétreî, P. T.

La iretraite de la Pointe.LevI,

Depiuis le 4 le Ifvrier jusqu'au 14 e
ce imiuîs, il s'eut îouvert unite retr-ite slp-
rituelle dans ete paroisue ppule-use.
Désirée et attendue depuis liing-tminpi-
les filles eni général ae prpiaraie

resirit et de teiiiiieti à n'en s lai
échapper les fruits Ii-cieix. On raw':
il"itr. quIle la mte de tmrilperal

déJa exi>cate i cette laroisse, vy ri-
cumrait un complet tve:oppiîemîienit. 'uiu:e

ce -u n litILîte, tous ces isei di ss îi
i des resulais lleilen lbnis i ci

C'Cat M. lei ta-vicire dlailluî i
I étC i otl-rumîenLt prviîleiiel et pnis

pali de es bi-aux rC-iIats. Aid. îdo,
"(nf Zèle tolui ue isani de lasid i
iiilitigale dles îpasteuris eîoisiîs et imi-me

auin mre de , la grc i -
in(e se est plu a-euoildei îles ihipoxWî.

nA pinc de î;eblharite et iîde dénîieuirem
Il 'est pas à la 1Puinte-Léei de Ci

choses qu'uni necoi-api-eniii bieu que lor--
qu 'orn ei est téoiii, et encore imie-
toraqu uin enl cteuitolilim le u'ulillx ob!ly

Des vies alheurelises, cupables, !î
grdn'des îleS visi tiulc pour le cll il

pour la terre ; des abus scandlaluix, dl
paintiios idn ,touts les soumre

du mal plus oui inioins se répindant d:,
les corels utblilirix 'i rielles ; e
cont les i:uvres de- l'îp rit de ténèbro

quie 1,-s grâcest tIc lai retinlie ogi,: f:it ati'
et :cner. A leur pa- e, les plus ;iti

r'ux sentimentî les plus Lau arfices.
les victoires les plus xe:eplirs.

Cilins couIlAer lou les vrtis cliuieiimii
tIlus les bois esprits de '&ti aroise

en d certes, unnit mbilllre tL
dilitigu'é1. Atusti eix-mliémIîes t-ilS

donner iulle q uîît le nuimlle
trend:it ld'eux. La tempérancii a iii i
ici coinine ailleurs de viciet Ceilcus
cri fces : ils ont ccomp ilvec c

rage, avec un noble désItéereuiurnî
O ' . avec unie iiehic su
les ili-lne cîloveuis, fruiliu t'g

prnimtera r la liarrire sacée dult etun
et saisir avec iiimpiresseiel ile C r

du ali c-t de ues es s dléhlivrances t t:;'t
c.rOix qui, dans les s (is de tempîe
lotit elle est la bsee nuriiielle et rscCiU
fCrmite pnir tout un peuple un11e 1<,
bucih:eslt, de Peufir, et lui ouvre plu ui

einclt que jtalnmii les pores du ciel. lis
sral veus L;u:ilemnsut, aprrt? î'eaunuî

donnuîé, les pères île famuille dte toute elic
l' mudume zéle, le tmêmne esprit dle fir t

îleaiîle aîuul. iu:uaiîi i im Iuttiie <

lie iO i bulttent que contire eux-iml
nle fm t. ripanr tulguue dL: doiiuXca larnnu"
Pouinît de a¡ier:aeles ai ce ni'st danus la re



I'Ami de léligiàt ~de le Patrie:
ginnI, cotnte celui qu'Oire> c la vue ns- Moneigneur Deniere s exprimé ait hon

tat.,eeI à lu liparole du prietur, île peule la Pointe-Levi à la suite de la
400 et plus 'dei ciefs de famieil nviron- conecration à la smte Viege le toutle 'la

ait i'au'eltdii Dieu des arwei et abor. lproise, tout ce que 'on vurP d'vêq lue et
-ni tous à la fisle 'liigneîadimll 'de leur, de canadien avait sei lpendant le peu de

co0niflte :. îUnî saint frinii iel.t-e temps Pc d avai t ainéi' psser avec·lui dans.
dains tdutes les veines, etdelm irii - .Ces jours st . l a béni avec ellusion ýce

p bies a vamuere suivent 'elle-mil m ' p uple bei dé Dieu, eta mis fua ces e-
et cutlent ci abntlance. D:eu et la :rileuC leblgieux qui régénèrent spirituelle-

i it d'a voi les ftîi pouîr I'y1voii et (il. rent les pe iea, et (lui I )US,,qUe tutus
Ipýour ly lnr. Le e br de le ts e t les ,hlaitlroies possiles,

nmnsi celiee a ri 300m.) 0.a eiliut cnu même tempe yeer et umiu-
I chef d tîiell', car i u'y a -* ux:I . . conditions de leur bien étre matériel.
apiréA Ca regle île ha u*le iwi pæuir qîm limmensse .fute quk* enîcombrait toutes
r i d'I,le itinipurlancti ti un-ondmiui les iues de l'églhse estvéiiu, au >oi tir -du

eenire, ls cheftu duliille, is-je. teinple, préeeter 'hom n e ci bien nii-
'ii ont rmçu I croix nu t .au 1omb11re îde t de a g i itude àmonisieur. le tn -

&700. .auiro Aullouix, et ai'cu iessietis, alora
pier.onitiCJ nfggee t iu.ur< le coî- présenis, <liiinv.unt pauge son zele et

me~rce d ueoions gi oei ionteunus iC8ses ,fagtue. Vceie de Vnouver a

lier doe. acrifices thgnes l'vire cplin aiçin voului encore prcesider ce tuchanlt de-

r preilptuier; et nmultipler, ls bi Icvoir. L'adresse,. hie liai' -ionetdeur le. iceu-
3es tie bien public, sont-Moniei le tenant-coldîel Dalaire, expriiit des sen

.uiuant-colonîel * Palaire, * Meîis aîltts et îlesvues que les paroissies de
SiIedard, Jean-laptiele Suamon, la Pimte.Lévi ont cri devoir commîîuimquer

òr àgnace Couture, Jea¡itie à leur- compatriotes, sûrs.qu'ils les patLta-
p Pte armi les hùteIlber. qui :Ont genit., .... ,

aaindonn s et la vente dc .bîuissots et Mapitenni quelques réfloxions gen4ra-
re'ist unrñ. dôtelliers, u ·abergistîe, le.nuui truvn't ici leur place.
S'it : tMieieur Etiennei Lecur, qui ce que Dieu et les lipotimee de borirne o-
etîcuip:it utte partie le la mlaisonl-Jlie lnte vienei d'opérer tîla Pomte-Lev
(Chnbit, JosephIt Lbtll]tmne, Félix Nuollh tOutprécieux et sainteet iuioritant que

jî-bu~tCt Saimin, li,1 Jeai-Baptiste uCela est, i'ttiraiteependanttleuiqn'inttére)
liIdrile,:sei.T ." Bourassa, il, et Do- imité, s'ilie> e'agissait d'une paroimce, la

iile Gtnard. Les ianoulv iont te plus pIputleuise, je crois, de tout le Cala-
'roclames lu haut de lu chaire dtans ias- da, et placée par a ntîation locale î'oîun-

seiblee daes fidèle :-s idoiveiit être1us me le centre ele iOiyer des itérùts d'une
devant le piays pour les. inènes fiis et le graide partie du paya. Or, voià ce gde
iuume et légitume lonneur. On assure le peuple intelligent de la Poinute-Levi a
lu'vattt I'êjpoquiîcedu renouvellementdles compis. C'est là dt patriotinsie, de l'es-

licences, ce Lninltemps, plusieurs autres prit publi, eu icuvres et non pas en paro-
hîtelliers, si ce n'est tous, irediiroit le le.. Déjà ces nobles exemples ont porté
îuîîe tt généreux parti. Iloneiiur à tut leur fruit. L'iiiineiise fauboug de St, oe lî,
liiitelignce et d'amnour d bicî public cet enfnt re(ade notre vieille capi-

Les citoyens de la Pointe-Lé i iiîont tale, vet la tempérance 11l'a demandé
ris.cgigeiimet uvlit :ir ur le champ soleînellement à ses hefs spinluels, à soi,

i naisois de traitement publie, san ldé- jigne curü, qui a fixé, assure+Con, les
baer'i.r boissons cinivrantes, sont: Mes- truie oturs <hil uréedent le aîint tem isuu <

sieurs Julien Cha>ot et Joseph Laflantée, cane pour travailler à cette ouvre sainte.
el Jepht J3urasa, ls, deja nommeti MaI. le graid-vicire luailloux ira donec là

pilis îîdaiie veuve Mlichel Barras, Liîmis aI vec joie airborer soné teidard sacré, dont
Poiré, Jean-Baptiste Vallerand, et Edil- la puui--aice luii rallie ti theilemiteiit tous les
ouard Ladrilr it Flamand. . Plusieîurs obstacles, toutes les rébellions'e Et une

tuires se disposentt à nci faire autant es là. tandis que soi digne é mrutIle mon-

procliuCuuinmctu. Cet engagement est pris sieur Chiluiii ,élèvera aussi soit drapeau
i nammé>uentité avec toutes les ptaroisses de sacré au Ccieniue de la nouvelle capitale, unt

oa LlauceŽ et de' ciiirotis de Québec, suirpeut le due st\ec assurance, le pays, ci-
la (,te lii uid a ludue comt battre q e tie est acqimî à la grande caiuse. Déjà

lhsiSes derniers uetratichiments le vie t dniles campagnes dulioliîcèe letQuéber,
.aheureux dont on veut àe ltout prix 64l parois-es sonut vouées à la tempérance

lienier .aéati stemieitn-t. .Nul doute (lue totale. On a s Ilderièremneitr.ar 'tt ia-
iuites lesiproisetmpérntteu d el Ct pi er de Montréal, un relei e de celies qui y
le Quebee îu'tuliliaulissenut à établi sîont égalementengagées: il a e à uni

miI e dle ceu 60ilS diIe 'teeinpélance d.ms plus grantd·iiobilt-e, je crois. Et ceci est
la Puite-Lévi. Nul doe aussi que 'ouvrage d'tue,aniée et qrueltpies mois

neutirs les curés et les la timmes itifluenits IeIt-étrc. La îcause est dont gagnée. Il
de cee paroisses n'encourageit, atuprès 'v lus: t-voilà quieunos conc*itoyeis.jque la

dii puple, ces hôtels, où toutesi choseiU inisre a Ihit s'expatrier at lac Silieirielur et
unnoes et necessaires aux voyageurs dans diverses parties s Etats-Unis, ont

sernt teniveei prcures, n'emporté avec eux le cher gaige deý leur mo-
qu'o y ve ( c q!rue peut que rinneu raité et dhu let- tempérance, la croix.
ou uilîhoirer le bn peuple les ucltin- Bientôt, elle 'luverta dan tout l'Orcu.'i'iu

p1agies.' Un autro fruit tes jiur nstillis caohoique. Moiiîceiieir de Vaticuuver
gmitu se' sonit parses àli iin omte-Lervi, a elé se plait à le dire. Dejàiî a écrit à Ale -

; la suite dI ré ohitis cinitec Pintem- nurB!lnclhet dans cette vue. Il sait
ai!rlince, amusi îqu'l a été it ,das; les equels me veilleux elrts la croir: du Sauveur
îuitres ro sses tivtilttotes,aiadpuu dal hom muet ua nur lesprit elle cœur de
d'unîîe reuilcéte a rla islature. 'Tus, se clirscrauvages. Il i douitienillerme:i

mme, jeunest, gen, lPres dît' ltnille du succès. )onc-, encore îuîe lois, Dieu

umt sîiguî etn joul cette reIuð'lte. Les ct là. [mperceptible d'abor;d vri graim
paroisesdes e vnins aientt ilé adopté îl céiê'e, cetleteuvre a eu pour premiers

atte iiipoirtate i n esîte, et un î mIîelbre apires, quuoique tou coîuius, monsiteur
dlamilbre, urività à Iuamia, u dit Duree eté de St. Gertais, qu'une
quc plus îde celt le ces requêtes étaientm ort déplorable a emporté dans I'accunom-
dji devant la lgiateure. pii-seieit mne d'unu acte de sui minist-

Nos seigneurs lesésèiîques le Sidine re, et monsieur le etuér acîitîl de St. Jemîîî-
Sle (leVanicouver onrut ete témomns l'unc Cliysoamme, monsieur Beatiuîmnt, uis

lirie' des ctivres saituer, et tminmmet et veniunture infitigable Fére Mathieu,
sioialec, q(u:e le doit de ieu a opérées à ioinsieur Chinli q uy, qui l a tout réveillé ci

la %te-ntw- Lé-i . ,e iremunie r de ces dignes ititié d'unc vie ioiuvuele ; puis lImiti i

prlati et venu, joudi, encourtiger le zèle21mnsieur Quortier, qui a eu ie si beaux
rcemiuin. il a ildonné le ermon dt soir, .tccès dans les parlriisese lu bL-s1 du dierict

iui traitai le ula n :-ioe l le Dicu. le Québoc, et qui 'jo ioitidée î -ichré-
Il n'a pas ianuiltié d'y faire îtervenir l ie'iinne et ai tuiesatiie let u iltder' at temiri é-

itmpérance q u'il a jouée et eicouragéüe itîre cir la croix. Puis cntin,. uitjiutrl'iui
tr-speialment. 'évque missiol-- tut le ucorps des pIateurs unis à l ite des

naire, m tseigneur Dneers, est re, citoyenS dle toute class'. Voilà ce que
deux jout- dunt, il aili et lietihuiié a Dieu a voului; voilà ce quil fera du ralelt

delx rerises, avec iue cati-iicliitn bien et florissant , à lotis seulement de lui le-
ces croix dle triottphel et de saiiite maniider ; conifirmiii f/be Deus, iJum! îpera-

ji. I! a v itcu peuple envahir, à la tus es in is.

re, no-suenglut ceintle en-- Uti ruiiin-ute' il ie faut pas Oublier,
iure, iais les autelse eus, lisuant a puisqpu'e put servir taux aiia de la Tea-

nelu iionititfe et à es m:nc'res la p rnîce,Commeti umotif de plus, propre
s ýtshums hau • . lil encourager I-euivre, eet que C sioit les

.;e la retraite, diuanche le 1., a exel tit rsonnes à qui lusage des biiinS t e
veirîbe en ithouüne re3;iei. e- ~le plus luinete t eiqu il n'y a q Cue peu djeise qui pNaitp vidle depmls itj u, 'embl a rnil huitnceite mnps, en étaient encoive s le coup, ont

ji.îî, i Estuilîlé i rdéire) le iltus les grâces lul t et I'
pm-lrutcvoir, lesroue3l ittls i a secours de Passeciationl de l S'emiéntiîuce.

les(le1n v.itmd e Ce ronît elles queoi omt signté avec le plu
QuébLu cet de. Saintt-Roh'lmpreuCSsemenlit les reqIèttes à lr législtuii-
pas été troublélé uttiinstait, qiuoique tout re ; iqî uiîtî saisi Ira croix avec e rplust d'ar-
ce gpli pnit luger unut v'iate dans le e ; qui s'identitiient le plus avec le

'cempule fut étroiteient occupe. Oit lput prédiricutri doit les uenmnit e iini
d:r ost blesser la vérité, hlirmer la uclataient avec lu de loi et de contlvicttioni

tmleftic, qui le sirm oi ur la alinte extcrie'res. aImtilmiite Iîuchoues'est hit
\«ierae qui préîuîeú u'cte tde-conscratonoù lrrqueilleur:, où la croi, diiù dýde_

luuo-à-flit propreà àelever tuame uurat, sollicitè uaita, commtte le detit
lisO, ch iautultgre étui on nousleh Paptre St. André, devait rendîre tiat de'

dir, ce iul u etal itpulique. Aus malheureux à ttli iDieut 1 à leur maitre
tvquelensem ;e"de eutiieit ettil .e rcdd mvieuiaistroimeu.u

voi, le peupule t le IIolrg nt-ils entlonné, à la rmed: e Qui dlone dans la societe, d le.s Imi-
scourt, ce chant à PAuguste Marie : les régionsdes deuxpo rq ieu1 a

constitués, pour le lbitn tairiudiel ct i.tnpo-
lArmus utrema r'l de llhometic, jusqu'au plus humble ïntli-

dlu-c iu, anuim un espirit le raiiicifiranité,

I iiuu iut ret-î h a maîtin anu monyen quit\a li rovidhence a sue
idiI'elç.iu~tiie tt,'tcei.,cité ede feirtiin.'r ces frèrnes faibles, mti l ns

Cours populaire 0"de, Chimie..
a a deinantilde l'uîii grandl,. iînombire dle

peruonnes, le 'oussiginó, donnera un

COURS POPULAIRE DE CHIMIE

durant lequel seront exposés pîr un esérie'
d'expriericea e înibreuiiees et des ex pliva-
tionsi ises à lu p1i;rtéet Le tout le mîonitle,
les faits les plus curieu,Jes plus utiles et
es plus intr'essan le tte sciecie.

Le cour cnisitera ien hioit ou dix séan-
ces qui iuront lieu le LUNI soir, à sept
heures et deinie,
'oeur ie e i s ouzsigué étant sim plement

de répandre de coîmaistaces tgr n lesî et
utiles pour' Pouvrier comme pour ihonuIlie
île prolession, tout en recouvrant les dé-
penses inévitulaes, le prix 'entrée ie sera
pour (oui le cours que d'UNE 1IASTRE
(pot titi monsieur et une dne,) 15 stious
par personne par spaice.

Des biliets lonît dépoetP i au bureau ILI
Canîien et chez le gaid.ene l'institut
Canadien. LI scra doInri.Ia avis de Voutver-
ture uit cours.

N. AUBIN.
Québec, 14 février, 1$49.

L si L E -M. 1 EJ
RELIEUR,

A TitANSrOI.rf: SON ATEIFItn DIi: aticatr

RUE ST. JOSEPH, IAUTE.VILLE,
.lu-dcini sm de chii M. 1le tel, Cordonnier.

v--à-vis chez M. .Le. Blodeau, mi rchand.

..

Québc:, 12 ferreer, 1 .

Vt1r I p r ehoili, h.1qut'ne No. 1

ue S5,is.-Fiori, u
S'a'drer àe .

A \ ILDRIi..
UA RT'S il il raisonde LT i rvn e su-r700 >tllf,'p éieiue, l'urt 1 liie . litl Brand-

W. Dilntila,
No. 1i:i. ue St. 'icrre,

Q iébe là !éd i tmre ec1 11 it.

BlUREAU fiU PRET AUX INCENflIES.
C'iî/nmbe ur.'/ss.emîb/ce, 14I .Aio. IS548.

Y Vs esi par le priésent doniié qui'iine annéedu
îld'intîé il raion dle quîatre i r ciii sir les

le 1er l)îcembîli I S.17 .uîheirra le 1er Djucemrnr
proeliaii.

velîr tniatq i t dû la iiî duie die .luira
-oit dans l. îanue ttrtiui eneette 'Vilie, sii
qo'ii le aissiîr on coilir dile la e lmiue lei
hviriî;annîi ieisten doî~u le;in deceîs certin'eats

idii mtr prémieiintnii I.pt hparties re-

l'mo tro jiu are 'it 4mleurs rgus spo
tii' wient étra'ns:isa ce s u ipilarioRecevear

Matre diEcole dorandé.

a o ni lý011immttèd atement .mINS'lI-
" T'I PEU1R, poutr la paroisse de ]Jean-

tiiimt, adlreysoer a

Cit. Ltr TL LIhR, écr.
Beaumont, 190 ftv.18I.9. Préîsideznt.

LI, SOUSSIGN E
TumT Nl'e re'eviir et offre en ver-e une quan-
itél ct.isi île BElu des Townslips.

Un- quanl ilde l iitm des Townsips de la
cnneroquamlé. W. Le CIllMINANT,

No. 4,lice la Fabriquc.

Qutéboc, 1tfrvrier. 1SID,.

" r i . nsse- , un aitsrsortiment eompeti
ELi R EWS t' TES. telleg.île Bus s, Cii-

les. \e . mcses CilsC , etc..oe., une
uaniité di Vaelisc et die or, lnteau.i , etc.

-AVEC--
Vibtssorimentrairié le draps fins et.suuperfru.

pour rsi.igo ."es ".t""u t *nltauxciee
truîîs îde vestes? casqiue, casquiettes Cil pelleteri,
gal intaines, etc.

-A USSI.-
6olo ire le souliers urnal is et Mbodés.

49o Mteules le cakruiiIette, etc.
Le toui àvendre lai prix pour de 'i ag.!i

conipltiit,
Qlbee, 20 novembre tSs18.

ALEXI LAFRANCE.
RUE ST. JEAN, IIAUTE-VILLE,

-REN1 lu libeiirtc l'offrir ses ieilleure re.
i miereinientsti aux îesieurs di Clerg et air

Punie en gén'ral pour 'encouraîment libéral
pîlla reçu di'ux comme Il: et les ii
rimes qu' i coîintmiie ed'exercer Part it lRelieur

lains toites Ses idiverses l141î'îC. l i l iiii
de pl. \illcr, laii dilcîe Québec, rite Sti.
Jcan vin-i i dii ainst dle iI Nlooîie, Tîîus

is nrdres dont on voudra l'lhoior'r, liissés chez
lui uu raiinagnsiî iM. J. 0. Cuz:,CI -
tri eéits aec i, élégac, proiiilititutok
età i lpiinîoilé d.

Qulbec,14 Aiut 1848.

REPERTOIRE NATIONAL.
(jCeuîx qui désirenti Colierre doivent

etriez riî t. librairet du
Quî , 15 eM . 1. lg t.
Qutébue, 15 Sept. 185S.

Peur hs Caussurcs des

DAMES & MESSIEURS.

de géneérut sentimn it n O li nt noini RACINES BUELIIEUSES
sut le bien de tout genrequi 'est t et se dIlid
ontiièdanà 'tites .les tarie ::de ablisscment .d Lange et PiK ,

cmoix aveelle * N, II.um:
toute la hidse séque es vices et îles 10NSISTANT enu II.cnti ulipes, Safranialhaeîirs qu'ellnguDie. Qu'on n'argue Narcisses, etc c
point le quelqnes dLfectiiins qui Jxi- 9 éDJJ.u 2TRES BAS PRIX, par
quentpar la nature liumahie:qim seia tout- 3. I
jours peccalîie, qu'on n arguepoi, 'dis-je, Québee, 20 léeembrc, 1848.île ces' rares d 'ectiens pour c-ier a la
uenctionu. aréaction>: si elle :vîent, ce
qu a Dieut ne plaise,, né.Miiulr ia oic dlen AsSSOCIATION
crieurs d'abord..Dd 'ordie mitoral et

lhique c'est lune loi aloguîe que si t POUR LA COLONISATIN N S È
tioiblez unlîuroie en ly icrmnt iis cesse TO W SIIiPS DU DéTRlii U:ire a Q Ul:

et a tuie-étôte :t t es toiiber, eu vas ton- h ATuONtabiore.nJ.Bu.ruA. re ,
beil îsbnlmeîo. - Itpirez-luii aui contrnire en la . ie t Que, das t'Ae5 it
la cutunfince; alle' eeni a rcioi" CuvIeIt .

uic; diie. qu'avdem felles précautions, il . ,-Le Bureau est ouvert tois les joir,ire; qtiziv(-.1elem pécatios, l ouvrables dle deux)heutres P. v., aema huresn'y a ntul dan ger,' vous- utiuvez vltre fi ud.' ale-leuetelJ~e . B .. I IAR,,hu
et dl'aueveouuutuucx àdevetd r hul i-i Ibu t îutr Québiec, 17 juillet 1818. Secrita

dautres p éil.
-Munis il liluit iir. J'é:yi ne que la artie

i putuptn ite îiîearitne'a ce1ong " P, , BOUG RD Rue
comle-renduenertui v soVs.rt.fu-
et andespuu sot te B'ase'ille, asae.Ville,

S TiIotx. lu rouiintc il ses ngasins, rue Souts-le-
Fort.U V

BOTTES VERNIS,

Bottes 4 Botlines de Drap.

PATRONS ELEDANTS.

,TB, EALAII&J
Uq..D 0 N N 1..aEaR

Grande Rue du Faubourg St, Jean,

r)EDl ibeirté td'iniformeir le publie et ses i nmreusspratiques en) particulier,
. 'il est réohi dl vedilr' à do pri trèi rdiiits. Il aura toujours en mainri ce qu'il y a île iiel.

leur et ile pilus êléurmit dlans la comrdomîerie.
Bottes et dlini-ls n Via.i fiiaL ucai met cen:iii :Veau françasî vermil, ?Pnme et Dra.

de toutes coutleur. oulErsu, l crc. ton.ile.c ke.liottîie" et Souieoru ii l'runel, pour dames et eniats, cii cuir 0% lnente, cir., sur patrons toumc4nux
et Cracix.

N. I..-I a con nnu-n en nins un assortiuent trüs étele de CIAUSSUIRES DE CAOUT-

Qýiulec., t) Fîvrii'r, 18,19.

f ES Chefs le m tains et les persînneîmîconmes, qui désirer.t acheter des produits
id l oit, s les teres les ptis avalita x, iOnt reàc lttsement intvitôe a oi-

rangr a
L'IIT'lBLISSL3l X fTl. GROS Eé TTX D TîAIL

UE OTON, LAINE, BE ORAP ET BE MERCERIE

- (). U E S . JEAN.
iE Sîsiené inf.rme quil est détemi à vmndre son find de marhandises euM

s perte de 25 par 100 sur le prix cmant. comnme il duit s'engager dau un noueu

romimerce au printeilms. Ce fond est trop étendu pour énumérer ses différents-. dé-
crés et quailitês ; le public est en cnsqiéqtunr prié de venir et de se satisfaire parPes.

nen. Tuit muterv-ilieu aient été le-s Arehl isd fais dnset établisesrei: depui
Mx tus, i-eux de la trsime atnne, me sront niutlleiet inférieure tant pour ia va

riétù et 'éeltt que pour leo mutarché; les marchandisc ut parfitemeunt couiveia
bles pour la aiFon. No journaeux Ie Quélbc i firiiillenrit d'avertisrentents - cheso
eineux cu dutlants le monde conuercial sous le nom de charlatisme.-De cette tai

nire certains iniidus tchent d'eu imposer au public ; on s'en sert comme diun eu
yens artifmciels pour tromper le publicip et n eugag souuent les ahehtteurs à livrer letlr
argent avec d csavn ' ; le propriéta ire îe icet établiaecnit avertit erpendant le pu
li de ne me acheter avait d'arreter u No. 5, Rue St. Jeanl ou 011 i muntrea atcun'

effet qui tue puissent tre oumis au pluiete examen. fi. ricennîtt

-On vîd-'tra i ium-iarçunrr le Yu. ). -ue Si J. e, ti--vir t'u 'i
Mf. H ar

Quuâbec, 22 Décembre, 18419.

A CADÉMîI

deBelie.
DISTRICT D IIONTRÈA L.

3") TE lnuûmtion ei inaiienor OSîerte aux
... e. a esi îl es Cleres d. S. 'uieur. Os.

s CiiiCirera sur un plan ires-riéihodiqie les .Irai
tireii silivartei.

Leditii. lireiienne, hie 1ciiirc fratiçeea,
iieand ra iim u', le, é a Its t la pynke

u ia , I'soirctin et hlli oite
P: iv . ri tfirldiîniin du cainLa.),
toire de Frnc, Fli oîre 1An¡lelerre, Oite.,

Iot~iq..n oidîî,la trigoinométrie
J lre mle n linéaire, la tenue des hure

t out dans les deux luilgti,.

". ' ité(itlocal n.' permet-pase pour cette.
Ilmée, d'enseigner puide1, bnches dintraction.
tili lan prochalmn luiablieent era e le m-

In lpiedi que ei et )lég;e.dc cette proî irine.
Carious : .ri

Loîemerit et enseigement 5. par mos, car
hu e ~ée lrira n à annsîiu, couchaeeîi

ProrrsonEts.ié r%-ln rs4-a .

-.- Vle reur (orii diaecur.

.1. iar rîier, profeu.ir d'Angk.

N. IL. Ct i .! est 'mut la surv u
i e let n lier(.nre G loe, rch

i rir

AL).AN rCII

de Québec,, de 1849.

ONiENANT l im' dui elergé des dîoc
hur.di Nîîd.iesî , lailix- 'Alicliat, Cîu

lotte-town, Frédéiekton, Terreneive, .t na-
comler.

des détails trs-iitreîants irleslivers dtablisbt-
mnts (l ee ux de Ces lioces et une lite de

o (hlerer de toutes les conférences de la société de
St. Vincent de Paul établie ù Quebec

ET AUt:81
I.'éîigcolt de, Frnice et des Etais-Unis.

ea.lierê ù vuende nlfuides e l maiCnao, à l
lbare(eJ. & 0. Crèritinzie , il celle d'Auuý.

Cic*é et Cie., et a l'As-clievt-ché, pur M. Mil.

hre, 2 janvir 19.

eut prêt .à mi ('e, d'accoiJu mm deK no un nirstiru de

Québec, 12juin, 1818 48u S.

RVA ccliii', i lýete rite ntSti.INI. ~ Si. Roch dîe Qîiébee, miii-
t.ii on ? 1, eiae'luvi.

lI E T1-



L'Ami de la, Reigion 'et da Patrie
'n~-. -~ -".----------------...--.--'~~-.-"

La Compagiflé' de GRAENFENBER«
LA Compagnie de Gra'nufe rg et'maintenp
ineorporée parla législature le l'Etiît de New
YorkaeCeun capitalle s 100,000- $es directeu
et ses officiers soit des messieurs qui pur leur p
ilon commerciale, sociale ruo, professiurmel

peuvent donner dlu la respectubilité à ses sffaires.
Oc 0c O eut avoir lu plus entière confiane dasibl
médecnes qui portent les armes de la compagntit
et partoutoù se rencontre un dépot ou une branc

dte Granfenberg le public peut obtenir lIs ineilleur
reinhdes. Dais toutes les localité 1 où il n'y ap

*de branche les habitantsdevraientprendre des.m<
'vureS immnoédiatea pour qu'il y ei noit.étabi

I. compagnie possde dans ses omtbret b
oeau.

DES MILLIERS DE CERTIFICATS,
* îq' o0e ne saurait .piiilier. Elle r e'xir'it seulk
;ùent quelques uns qui onti tous ét iuintet-ui
estés par leI Révdrend N. Roimgs, D. D1,T. Hal
4er. (rédacteur du Commercial addriser de Nei
York) et son honneur W. V. .r'y ei-devan,
Maire deola cité de New-York

cecrétaire.
Bureau de la Compagnie de Greiifenber'
Broadway, No. 50 Nev-York', juta 1818
LES MEDECINES DGRA1NFENBERG
Les mé'decineuqui sortent de cetteompagnui

onisist'enten inie série de reniees parfaiti.mnt
3iaténuxc maladies pour lesquela 1!a bouttrecîîîuu

n as. Onajet beaucoup de disrédit sur le
rn6deinssbrévetes enleur attribuantdes propré.
tós curatives uni1erselles. Ilfautl'ire tnt seule.
mentsoimatsencore impudent pourr vl)andre une
preilledoctrine che u' p cblie inteligent.Ele

esit contrare aux premiers pjinacipnu is ecs coin-
mun,

Lasnrie .es médecmnes de Graennberg con-
mence par les,

PILLULES VEGETALES DE
Graenfeno erg.

Lemaludus suivantes coôent façlemnrt s ces
.?I les ..

L'Ar.hemano,
Les iale Bileus
Les Clous,
Les Instests',-action défeetuense:

Ls maladies de.Poitrine,
Les Catarrhes,
Les Coust<tpations,
La Taiie.peundant la grossesse,
La CInstipation,
La Diarrhée
La dililcult de repirr

La 1yspepse, C

es înr es d'Ore
LeäErésypelle ·

L pileps en. a •

Ls saigriementisdem No
iLs iéere:Gasrte,

Les.Verdeors,
Lu Grippe-;
D es bruialments de enaur,

L'hystnére,
Les rétentiouisd'urine,
,'idigeioiuo,

t'f dammation les partesa tatles
ilamimatioide lPestoiao,

Ln'jiauiisse: ,-
Les maladies du Foie,
Lessuppressiois mensueica
Lesmauxde nerfs,
Les névralgie,

L ' fièvre, nerveuse, intermittente ni.
continue;

Les fleurs blanches,
La faiblesse, .
Les rhumatishnas,
Les diveresi maladiesdePetan:c.

PRIX TREN<TE SOUS LA BOITE.
3SINTHIE..DÉ SANTE DE GRAENFEN-

BERG.ENTIEREMENT VEGETALE.
Arrangée avec soin et élégante par la einusit

e Gaefqert et ré ie q i e tes
Mbàdicinaie, WîIFIANTES. AFOUCIASSAN-

'CES OU TONIQUES, de ratiries, d'hterbs etd'èé.
esuces recueillies dutu5 le' forêts et les prairies de

méxrique..-Prix1s. Jdd.tpr paiquet.

LA PANABEE DES ENFANTS,

Cette médecine devrait se.trouver chez chuîte
f2ille dans tous les pays. Elle guérit souveraine-
eni toutes les maladies auxquelles les enfluts

seriaujets. Pour la dyssenterie et toutes les autreat
néhictions île lestomac et des inteetiiselle est inifbil-
lolle. Prise en petites doses de teis Aintre <lIte

apiche ta maladie dans tou les clinats. Elle
aa besoinu que d'être essayée pour être rcontttn-

.ini par talutes tes nmòres dfe famnilte. Dans Ins Euats
du Sud i ,'oue 5 t, du sud-ouest et de tropiques est
selenr est inestimahl. Il n'y a pas devant le ipu-
ilic d'autre remède auquel on puisse se lier ,our

lesmalisdes enftFs. Elle comble un vide, et
a.ite les mors eusentaient le besoin. Prixr'U. GW.
rece de longues instructions.

LA MOTION DE GRAENFENBERG POUl
LESYEUX.

Cette préparation n'a pas son égale pour les ma-
ladies d'veux. Elle est composée sur les principes
tes plus scientifiques eta opéré des cures erveil-
leuse. C'est un renamüde positif et prompt pour Pin-
danmmatien orditaire, faiblesse ouiobscurcissement
de la vue les larmis involontaires, les maiutires

dè~nru-its les yeux, etc., etc.èrila. 3. la bouteille avec d'amples instrule-
ions.

La Salsparcilae de Gremnfenberg.

Cet extrait de salsepareille possèdeime imetompa-
juiem nt s gad efficacité qpue rouît utre sal-

epàreille, sait dans ce pays soit aileurs. Elle est
wéparée sur un plattoutnouveau et purti nméca-

ieme coipqujé au moycn duquel toutes les pro-
pri5tédétiartesdelasatsepareille er'autres tigré-

diets sont extraits dans toute leur i-xcelteice. Lainatière inerte et sans vertu quienco:nbre les autres
préparationsde s.tsepareille est exclue de celle-ci
par lesmmin s ioyeus. Une botteille de sa,-pîa-
rdlte de Gneafenberg en vaut dix des autres etest
par con'srqrint dix fois meilleur marché.

1.PRIX S LA BDUTEILLE.
L'ONGUENT DE LA MON'PAGNE VERTE.

Parrailes maladies auxquelles cet onguent ex-
traordinaire est adapté, onpeut émunérer las sui-
vntes. Las ENFL URES GLANDULAIRES et
du Visage.-.- Les mauxdes soins des nourrices.-
La Bronçhite.2 Là- Clous et'les Dartres,-!a Tei-

e et ill'o.me une APPLICATION PRECIEU-
SELPOUiRLESBRUSLURES PAR LEFEU OU

L'EAU BOUILLANTE, LIES.ILAIES DE VE.
ICArOttES, LES ERESIPELES, LES UF-

MORR'OWES.,
'eeIl guéritiro tement toutes les CONTU-

-IONS, es COU EStRAICHES; les tplaics
v-f 1iRUSES oun SCROFULEUSESsontbentu t

hnon6rres aàun état satifaisan et souvent guéries.

Pai3d . 1. la Dloaavec d'ampl instructions
Scut .Ogel poa Qeuébec, 25 M

JOSEPIIIDOWLES,
- ~ Ue.ilfdicake

i-se e.us Iliato-Vlhn

Si

I

et

Librairie adtrum nts
E Gros et es Détail, de .M)usiqute.

Imagerie

Religieusee,Hlistoriquéeet P

¿R
SG Papeteriea

E Gros et en dittos'l

Jtie ca Fabrique Tm n-uui~~e la Fiu
Haut Ville 11até.

QUEEC DE FRANCE, DE BELGIQUE> D'ANGLETERRE, D'ALLEMAGNE, QUEB.

ET DES ÉTATSUNIS D'AMÉRIQUE.

DERNIERE'IMPORTATION DE L'AUTOMN

RÉCITS destermpi mérovingiens, pacrThierry, 2 sols. ETTRES érits à" nincial. riar Biise Pasei,
m-.12. 12-u 6d. -12,

ÉTUDES sur l'Anitiquti-, par P. de Chasles, 1 ti 01. . LAROCIEFOUCAULD, réflexions, çinences et
in-12. 6s6d ,nmaximei, :-.uivics d'im exainen Critique, par

ROBERT BURNS, poésies copilétcs, traduites par.Aimé Martin etdes euvres choi2iés do VauVe-
Lûon de Wailly, in-12, . 6 d itargucs, in-12,.

L'IRLANDE, son oregine, son histoire et sa situation IUGO, land 'Islande, in-12.
pr eontc,par IL. o Chavanna,, in-Svo. 5s-6d. A LEX. DUMAS rGaule et France, in-12,

CIJARLES VI, les Armagnacs et les Bourguignons, CRÉTINEAU JOLY, histoire de la Coripniguiec de

par Toihère, in-Svo. Os-6d. Jésus,6ols. n-L.
HISTOIRE de l'volutionFran tec par Ponjoulai CRÉTINEAUJOLY, hatoire del à'cndee mb:a:re,

Svol, i svols. in-JO,''

DU SY.MIOLISIhIE, dans les es leise du nioyen-.ige; LS SAINTS hFANGILES illustrs rir Fra-tgonrd,
par Bour.e, i-8vo. Gs-6d 1 vol. grand min--o. doré sur taches,

ABRÉG l-. <l.Géograpluie, par Adrien Balhi, 1 %oI. HENRI MONNIER, Scènes populairet, O vols. in-12.

ins*o, dolcs colonnes, de 1, 364 pages, ornt D l'ALLEMAGNE, par de Stît, in-i,
de 21 cartes. . 30. COOPER. L'Espion, irnduiti arlemmin-Sva.

EQZRVANTES.,Don Quichotte. tradutrion nouel BIOGRAPHIE des Contemporains iIunstiès, par un

revue et corrige, 2 n-.vo., riÌcheent rbée, Hniene le rien, 10 vols. il-1 avcPortratts
illustrés par Granirdville, 20s.- SAINTINE, Picciolai1 vol. in-I.

BUFFON. ouvres choisies, in-Svo. illtusréce, par HIiOFFMAN. Contes ni4rn, i-12.

Wlerner-. Os. EJUS, Histoire des nau.frages, 3 vols. in-12.

COOPER. A bord et à Terre, traduit par DTucoupe IISTOIlZE GÊNERALE de l'Églie, par lenrion.
-vo. 109. 13 vols. in-Svo.

~1
brksxc,
'ille
EC:

6s-6d.
6e-6I.

609.

2Ns.

12s-6d.
6-6d.
8s-9d

60s.

6s-«d.
10s.

-AUSSI.--
Un assorîirnenît de Livres de fonds, consistant cin livres de Prières, de Th Iologie, Liturgie, etc., etc.

r Tous Iese outraes ci-dessus sont solidement refiès en iasane de eouleur gauifrie.

VIS AitrCrES DE G -T, BOrrES a OUitRAC.E. t JOUETS d'ENFANTS,

de la Champagne et de P <i1cr mehé, .ltre, etc. En bois de Rose, En Gros et en Dtail,

BlOft.DfheUX j N GR^r Àttr-ri. ., ,ETC. ETC. C.

ne qu'un grand rom'.aie de conesmpiis ont eté ASYLE DES AlAENES.
guérir pr 'usage l l epaleie d r- Town- James Cium s E cr titi ndes artisans a

se. Nocuarons' reçui deneremevnt dce qui nit : l'asile, lckells Island,est celui dont il est'qus-
.A OTHE 7'Jmc , EDoctçur. Townsend-Chet e ur: 1'ai éle tion la lettresuivante .

uilidlt pnilent les dcuîx derrnîere- .n..ées d'une RHUJ3ATISME. .

àdtransportson tablisemnt bit générale-et te co tioniersee Voici:uire.guérison entre l esquatre mille et au
rndott mitaulànii o ter déiré etje n'r±perîi p regagli r ls delà que laSaleepareille de Town d a opérées

No>. .2, E . E, L A $ A E I fri~ee eti m ,iante. Apiter _a ir eté signé régi- Ele, guérit les cas tht itiladie chroniques les
,r ,..; . .l l .. n . M . i . iNrement par le n mbi., les : plus listiîgsié du .l le,, ,

lgrect de saité dve rk etuilleurs, et adir p us ervti é .

Près du Maci-de<la ueVil ilpns iresque toîts miii ,épargnes à chrlcher liclweClls Island, 14 Se t. I17.-
la gurison, et ayant emiienîdt iparler dans iuelues D. -Townseni:-.Cer mnsieir, . laisuffert

U É B E C-journaux de voire Sla eerll, jî résolus En teiriblementpendanti cent ans de Rhuatîe
QfUaiECe Pesal. Aprs ewvoir em yé sx bouteil- le ne p mi nimiier m drnir ni travailler rendanti
les je trouvai qu vait considérablemeni cnî-u temtps considirable, j'érouvais tes Ilus atrciu

arapluis Fran i rt ilagé et jallai vous voir à votre liireau ; d'après seontfraices et imes mrucmires étaient enlés, j'ai
. 4 a - votre coiseil je continuai et venipl remercie sin- emiploye quatre lnteile, rde votre alsepareille et

cèreiteint. Je continue A preidie la Salsenareille et ellles nOnt fait p unr tis le nlle lpla.tres de

IES Soussigns viennent de recevoir un ansorti. etrdepuisquatre muisj'ai pu vaquer à mtes uairc bien. Je suis beaucup imiex. Et itme jef ii

m tient de PARAPLUS FRANCAlS, n etj'espére par la bénédiction te Dieu e uageitieet u-ri. Vois pouvez faire uaede

oie cuite,de 20Get 28 poices, iiotsn ivd iii bois. le votre Saleeparlle continuer en bnnIe santé. lt ti ete

Calais Franrlae sdelChiendent,pour pa es racs detous ceuX JA3î:s CUDHNGS.
arf dric de Lubin. qui a in ma mac .LES QUIMY1AUX DAMIES.

krosses àbarbe, françaises. Sit et aserrent de ant moi à Orange le LA SALSEPAREILLE DU DOCTEUR
Une variété d'aitiles eGiUTetIT 'T !LTE CYRUS ALD.2aot lTOSEND ct ea grande faveur y'rmie

omprenant l'assortiment le plus siplendide qui ai CYM A IM lames. Elle Ca suage ce cruellessuurane,
,é uptP ' Qlébe. . eur dienne nn rinitt t t ileur rendl i-enrt r-i

J. & O. C RMAZil: CR lNT* DE SANG. ci dépot. Nal.dame Patker noua transmil !a lt .
ulie la Fabriqu N. 1. Lisez ce tui suit elits que la Cons ntion e ire suivanten alî tii c ut le jit ue i t 0S-

Québec, 28juin 1848.

LE Soussignéa établi temporairement son Bi-
reai, cai let haut de 1a mi;eia occtu rir e uar

'tll. . . 0. CREMlAzi., rue la quibritieNis. 12.
JCE'IAZII:.

As oct
Québec. I Septembre182.

NNE ROHAN, 'agée le 114 ans, fut larsée
par se parents, il y a u nunsarr mois de

ilet, à la station de la quarantaine. On croit
qu"lle draeure dns la rue St. Arme à Québec.
Toute inforiation donnée au bureau du Cobur;

Stri, sera reçue avec reterieets.
Québec, t décembre 1818.

EXTRAIT COMPOSÉ DE

D U D OC T EU R T OW'N S E ND.
Cet extrait est mis en bouteilles d'une pinte ;-

il est A six fais meilleur marché, plus. agréable et
garanti rup(rieur à tout autre vendu Jusqu'àt iré-
sent. Il guérit les maitlaies sar.s laire vonir,
ans purgein aflaiblir ni déranger le patient et il

est particulièrement faivîorable comme

túEcrtNrD DE tAUTO tNE ETME t.tVER.
La grande beauté et la sup(iité le cette Satse-

.pareille sur tous les autres remdes est que tout
en, extirpant la maladie il donne de la vigueur au
corps.

SOIN DE LA CONSOMPTION
DONNER DES FORCES ET PURGE.,

LA CONSOMPTION PEUT SE CUERIR.

La Bronchite, Consomtion, lu nladie
du Foie, le Rhsume, la Toux, les Catar-
rhes, l'Jdsthmne, le Crac/îient de
Sang, le mial de Poslrine, le Sang
qui se porte à la tête, les Nucure -

Froides, une Expectoration
difficile ouo trop abondante,

-les douleurs de Coté, etc,
ont été guéries ct peu-

vent seguérir
Il n'y aismais enlin remède qui réusesise suasi

bren dansI le cas désespérés; de consomption que
celui-ci il nettoie et consolide le systûme et pu-

r'ait guérir les ulcères sur les pourions et les pa-
tn. retrouvent graduellement leur force et leur

SINGUL1ER CAS DE CONSOMPTION.
Il se passc rarement un jour sais eiuenapprcn. 1

Newe-ort, Et avril 1S-h.
Dr Tovnsend -- je crois vrainint que votre

'alseparele m'a sauvé atu vie. par t'itere iu le
i proie:ce. 'avais eut drpmiuis paieiurs arnées
u r se tr grave qui e mnp ait die plus en pins.
A la i je crarlais et je transpirais la inut..je
ni' ifuliblissais. je margetesais eini je cuyai; trou-
tir tientôt. J(e n'ai eip ' · tl Dire e
que bien peu de ttemps et jai déj éprouvé in
mhieux sensible et surpreiant. Je puis mante-
ntintimarcher et faire le tour rIe la ville. Le cri-

livaient de sang ace6é et la toux nm'a qidtté.
V os pouvez iuiagiuier combien e vous suIs ru-
crnoissnant de ce résultais. V'otre obéissant

6orvitcuits. 1YN. RUSSELL,
65 rue Cathrerin.•

FXTINCTION DE VOIX.

Le cerificat ci-annexé' raconte l'histoire simple
mais vraie de grande souffranice etde leurusoulage-
ment. ilya des milliers dectes sembablesduns
cette ville ita Brooklyin et cepeunlant des miltiers
de parernts laissent ltiles erfants périr, ic e îer le
Fie ti6isur trempiheraur peuir é liarglier itelqi;eslle.-
lit.

Brooklyn, 13 septembre 18.17.
Dr. Townsend:-liai le plaisir le dire que pour

l'avantage de ceux que cela lieut concerner que
ma fille núe de deuk ans et d ieu était untligée

de fibles4 et de laperte de la voix. Notre mé-
decine ordinaire la considérait comme incurable-
niais heureusemuent qu'un ani me recommanda
d'essayer votire Salsepareille, avant d'en avoir pris
ime 1,outeille, elle recouvra sa voi. recommnîuença
iu archer seule aur grnd étonnement de tous eux

qui la connaissaient. Elle e.t parfaiteet réta-
blie et en meilleure nté que durant lus 18 der-
niera mots.

JOSETlI TAYLOR.
128 rite orl:flioDLbya.

DEUX ENFANTS GUlS.

Nous n'avons p enîtendur parler d'une famille
qui ait fait usage de la SIsqpareille du Dr. Town-
sendi et dont les etiftts soient niorts. tandis que
duant l'été dernier, nuit-e e qui nétaient pa.s
malade, nouraien -Le certificat suivant fait 'oi
de ses grandes vertu cumives.

Dr. Townsend:-Cher monsieur. deux da mec
enfantsontété guérisdelayacterieedelama-
ladie le l'été par l'usage ie votre Salsepareille.
L'n était ag il 1 mois et l'utre de 3 tns. Ils
étuient faibles et les docteursa en désespéraiert

Qutnl le nmédeein1oins u2apprit q(ue nous allious
pelie irs ennts je rsolus d'utyer votre Salse-
parcille si remomrnée raisA laquellej'avais peu de
confiance vu qu'on annonce tant de mauvaises ntro-
gures; moais imus z isommes bien reconnuaissaruts ei-
vers ceux qui en ont conseillé l'usage car je suis
periuad que c'est à ce remriéde ique nous devonîs
ta vie rl nioder x eraitr. l'écris ceci pour en-

giner les autres ntnr'enn srvir.
Votre etc .

JOHN WILSON, Jr
Arcume MI ' Blrooklyn, 15 sept. 1847

Dr. Townseol: -Chie'r r Sieurm nia fcuuine
a narilffvnt d'une niëatire si cruelle d(e la Dvp'psie
et dt'un driléuang'iient généisl de systémeu ipe Ous
pcnsiinîs qu'elle ullait mu'trir. Les méîedeins nie

ouvaient cm atr. ti.a c:l'adt et ele serit minorte
sns nilcundonte jne lui a si ti ta itendre le

vre Salrpreille. -Ele ii u cuiuertuinement sauvée
la vie. Elle est prsque guérie et retrouve rapi-
demuetr les fUrces et la saté. Elle eut coîlnrue

Votre ie.
E'LlEA AllAUAM.

INCAPABLE DE NARCHER
Oi re peutmettre' en doule que la Saleeparile

li Dr. Ttvionsenid Soit le meilleur reimède peur les
inaltdies <ls femmes. lis milliers di le nnes
ntibles et débilles nit été rutmeniés àla saté et utéga-
ries de ces m.ialmbîtes auxquelles les darîtes ront
a ute ties.

New-Yor. 23 Septemuîbre 1617.

Dis. Towsa:uî' :-Cher monsic ur : ina ftm::c
était maladt' epuis uni itiles drscsu tulaetu

auuqurellu.s les flinîttes vint ex oc.e;a ; lli' é'ait ,i
faible et ei soiu'trante qu'A l i tun le n penw t
plus marcher ; elle état débile conmte un enfant
tociu'a e commena A tairerîîîCee <it lie vi
lareies eu iniiléliiatinutiiti.ces 'arccîe s'lîîrî--îîsit ,
douleurs ialîueu et apréeri ei ai-itr is
quelues bouteilles lle guérit compi

t
tem, ut. it

Ceounme cette guéisoni 'sIltismguelire J pa:i é
benutqn la pîubliant. Elle oI t usagdt besu-

coup dt'crs u tdes qi nIe lu a-aient procaré
aucunu soiuragcmenitit.

Votre <etc
3011N ULLEN.

87 Norfolk Str.

DISPYPSI .15

' Nul fluide ni remède ldcunert j uequri n' re.--
semlent autieant aux deew u gastnque t A tn sali.

vo ponur décompcser les hinieits, et récoiforter
les organes ligistifstue cutte préparation d'Salse-
pareille. Elle guérit pnsitiveroet tous lk scas de

j.e t n' ealsuiesn Ailcir. 10 mai 1845.
Dia Tows. Che uonsienr :-J'ai éti

affligé pendant phlieurs années doiyspelisie sois
se prrnc ujluietvilltes.acirjgeti'ugr'c'

d'estirtýe l tla lierrî e,-linlpétit, d'allaiitemuenut et
dunneue granue nversion contre touteespèce lenotur-
rit.ure, et pitfant des semaines entières je rciepour
sais cri garder i1i'ejirue' 1uite , aetiieidanîs l'earerutse

J'essayai(lde rre s oiltîsa'res mais pais effet.
On m'encagea il y- a envirnu ideux mois à esrayer

de cotr E -titd Sulse le et• dis t'eli
avtec pairn le cunfnioue uts ucs*t ire aoir iii

y e r neleu niutxilliis 'alnplit true nasinît et
inon abattemeut cesa. le recommande vivelmeluit

Il' sa (I d ce rnenduile A ceux qui sont ailligé continil
je t'ai été.V

Votre etc.
W. W, VAV ZANDT. ,

Se : vend a Québec ebe.
JOS . OWLES,

Sale médicele, de luiantte-Vilte.

Quélîri, ~6 mai15t,

INTTÏ nI F rppECs

£taisp l oi a le Ir lrrt IZ e n

QuéIbec G idrabre, 8ii.

APPEL AUX ARTISANS

]'NSTI 'UlT (NADIEN de Qu/lîe e '

an'dt.;ine''smteirj i d rr 

ara pr)rl e ju a i e fia esnitre S rt' ~i îje..

net nees uura eura 'ai,
grarde llibikothéîî. qu'il dloit e nM*Qiî

di. citai ,ci r'k ctei d à dl ; e. fieii jjýjn;
grsuut ."îe îlW osés elr k s ialis. L.h irJe

diai bm ia jrtî, palet de faae entr ec nernlîmb
ta change te cnaeanc~es tiil'e otî<rdarire

Aîrx ' etrvits (le Québec, quî'il eojliclt
a lr yce lules ai uinti d de 'ruseiatton.

par.(ordre,
d. l. A. CHIARTIER

Sale ît'Iutiut ? SeéarèAeîai.

I:oROE IIuAGUETTl:, Neib
mie, S. Itoch, rue St. nllicer, s

rre Grant -Quiébec, 16jumn, ifît.

~IELNfiE F1 ÜIÎIUX.
C, Journial parii beîxfisp reitiiuir. lei

Cmnerat et Littmire. . Il ptblie nussi l
ionceo. lPrix: Y 1 par année.

1On s'aboite A Qunlîc cIrez MesseV:re
Nartinet, a vicariat de Qiébec.

Monttréal, 15 nov. 1845.

Nouvelle E!ablissement ( llorlogcerf.
3. D• F'ERGUSDEJ

î-RILOGERI ET BU.OUTIER, et
No."". Kuc Lazn igne,

.B~FRl QUflI3EC.
rFRE-reilprelileusemieit gen toer'l-rim

Santis et le puble en général utî u i< i n.-
i'.ir pr siniers irriv Ir dmlioii, it .

Esrtiilelt splendidve et i iim i'i ares tm
'cetfrarî;i.w., ià li er, à< 'iato I . i't'uhé, li i'r

MaoI, Nntr& Lérin' miraie [ r.
llJt TEIRlU-si i.ulnei <.c, aif nirk,'' ii--
tieles fr usdeçutiîl a wie5. im fllrie <s a .î îi
trouivi eir'l mielkuir a' ' i qu rt 1 i ni! paiu
té unyo'îrtêf v ii t ler 'îe Cl qui rnit i lt.
CoMPr. A pety pltit

G. . k'. va ieononi d'acqurin
'ommtaåsace partaît'lle diinlrt d a loi i 'il ,

tab.iiimn. l Qiibcle'd <.jeî.trc. , i i1

les ix eri' nir!, f( I ur a i

N. It. Toutes epece île niriitn a Hor î' ar<
ne'tt y é t i éi:atdes vc b'l' nUti, Lt piait:iia

ternies rioî' our.

J.)îi <e lai & r! et de IaFEs o
Itroi f-is par mau le L Cid, t n.'

ituiî Durze Chaintrs et iltt l'a cv- , e

(outre lia iais de ite. paya'lid a areau di
les trois preiiis ie duPe srv. Pour <
qui ne se coi):orinem'iitp je . i tt 'e:itiown, Ia-
bonnement sira de 15. payabl e à la fiii de i'.

tres personnes qui nous prureireroniiet avenit r1i r

tre suaicripteurs, payant d'avnc i'le' s rnFii
ou tine, re rt e jouriial grîti piinti tar

L' Ceuxr qi veulent iFcntimîr sont eb;t
d'eu donner avis un mois ai ut la ini lda en.
et de payer ce qu'ils idoivent.

On re reçoit ias de sosri¡'tiii ur moi.
linii. i

l'outis les lettes. corres1 tdt elr, et. del
être irssée., (fraines dte ln.) e ar.t.

U .. , r' l'iopriéiaire. N. it, u'e:. i-r
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flZ leliieics vont i'î 1;gil'nc'
écrit SerSat puîU i .'s joq i''r p i ri

rZ-Les Messieurs rui nvi,îumméa s; c

notre Journal, eort tutor i 'tir ousi, à rcie'Ve'.
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